
Le drame de la race juive
Des ghettos d'Europe

à la Terre promise
par Albert LONDRES

LES OPERATIONS DU FISC DANS NALEWKI
SCENES PLUS COMIQUES QUE TRAGIQUES

UN INTERIEUR « ULICA OESIA» (Croquis de Rouquayrol.)

Peut-on penser qu'il soit drôle
de suivre un agent du fisc qui vaçaisir des malheureux ?

'Un fonctionnaire polonais chargé
des juifs de Nalewki ne cessa de
me l'assurer pendant un soir.

Taisez-vous, homme au cœur
noir, lui disais-je. Le comique dans
la misère n'a jamais fait qu'ajou-
ter à la misère.

leLe fiscal m'affirmait que je par-lais sans savoir. Les employés de
l'Etat polonais n'étaient pas roya-lement payés, mais ceux, comme
lui, qui s'occupaient du quartier
juif, ne pensaient pas à se plain-
dre. A défaut de s'enrichir, ils
riaient quelques bons coups.

Quand il s'agit de rire, on n'a
iqu'à, venir me chercher. Vous me
trouverez debout, même avant
midi, et me verrez courir dans
Varsovie

C'est ainsi que le lendemain
matin, à neuf heures, dans le
ghetto de Varsovie, entre les
numéros 4i et 45, ulica Gesia,
un homme se bottait le derrière
pour se tenir éveillé.

L'homme qui s'humiliait de la
sorte, vous l'avez reconnu, c'est ce
martyr du Petit Parisien, ce pau-
vre reporter qu'on ne laisse plus
dormir son saoul et que l'on met
sur les routes par de froid
comme s'il était un Esquimau!

Ce matin, il ne faisait plus
{que 7°. On en frétillait de
contentement. J'allais et venais
martialement entre ce 41 et ce 45.
J'avais l'air d'une sentinelle dé-
sarmée montant une garde farou-
che. Qu'une telle attitude n'eût pasdéjà jeté l'émoi dans ulica Gesia,
vous ne me croiriez pas. lies juifs
m'observaient anxieusement du
pas de leurs boutiques. Depuis
huit jours qu'ils me voyaient rôder,
m'arrêter, pénétrer dans leurs
cours, ma silhouette les obsédait.
.Quelle catastrophe sortirait de
cette méticuleuse inspection?
Quelle espèce de bombe portais-je
dans ma poche ? Politique ? Eco-
nomique ? Religieuse ? Combien
m'avaient suivi pour essayer de
percer le mystère! Dès que je meretournais sur eux, ils se détour-
naient, levant subitement la tête,
tet ils semblaient, d'un nez indiffé-
rent, chercher la direction du vent.
,Voilà que, ce matin, je limitais
le champ de mes observations! Je
concentrais mon feu sur trois
immeubles! Malheureux juifs des
et, 43, 45, qu'avez-vous fait au
(Seigneur ? La paix ne sera donc
jamais sur vous ? Sur vous et sur
nous ? Qui pourrait affirmer, en
effet, que l'après-midi le mysté-
rieux étranger ne changerait pas
de trottoir ? Et les caftans se rap-prochaient des caftans. De petits
conseils de guerre se tenaient.
(Sous le hochement des têtes, les
disques des casquettes plates fer-
maient et ouvraient simultané-
ment les voies de la crainte ou
de l'espérance.

Mon fonctionnaire n'arrivait
pas. Je savais que ulica Gesia
voulait dire rue de l'Oie. M'aurait-
Il pris pour le parrain de l'ulica ?

Un char de paysan traîné par
trn cheval qui avait dû vivre loin
Pu foin, se rangea devant le 43. Je
compris que cette voiture de démé-
pagement était celle du fisc polo-
bais. Armé d'une redoutable ser-
viette, mon homme apparaissait.
Nous nous serrâmes la main. L'in-
quiétude des juifs ne connut plus
de bornes. Sous leurs regards
agrandis, nous entrâmes au n* 41.

Le char du fige démontrait que
(a trésorerie de Varsovie avait
atteint les limites de l'intimida-
tion. Ou l'argent, ou les meubles.ui donc a dit qu'il ne fait pashumide lorsqu'il gèle ? Ce météo-
rologiste n'avait point passéé
J'hiver à Nalewki. Cette maison
oisse d'humidité. C'est pauvre1t'est triste 1 Le soleil est si beau,
^-bas, en Palestine 1

Zgojttt commençons par le pre-

mier étage. Coups dans la porte.
Silence. Nouveaux coups du co-cher qui nous accompagne. Nou-
veau silence. Le fisc prend alors
sa grosse voix et parle en polo-
nais. Un enfant tout petit vient
ouvrir.

Contre la fenêtre, cinq enfants
suivent un doigt qui marche sur
un Talmud. C'est le doigt d'un
magnifique vieillard. Sans relever
son doigt, le vieillard nous re-garde. Le fonctionnaire lui pré-
sente une quittance de trente-trois
zloty. Le vieillard la contemple.

Vous êtes bien Isaac Gold-
schmitt, professeur de religion ?

Le fonctionnaire agite sa feuille
comme pour inciter l'autre à la
prendre.

Je ne sais pas lire le polo-
nais.

Le charretier est aussi inter-
prète. Il lui parle yiddish.

Pourquoi dois je payer?
demande le vieillard: Et, montrant
sa barbe Pour elle ? Et, mon-trant les enfants: Pour eux ?

Où sont les meubles qui
étaient ici voilà quinze jours ?

Ils sont chez de plus heu-
reux, honorable fonctionnaire

Vous les avez mis à l'abri
chez un voisin, comme toujours

Le professeur désigne son Tal-
mud et dit

Voyez comme il est usé, heu-
reusement, je vais bientôt mourir!

Le Polonais lui fait dire qu'il
n'est pas croque-mort, mais agent
du fisc.

Alors le vieillard tend sa barbe
et la lui offre.

Je devrais vous la couper et
l'emporter.

Le Seigneur (béni soit son
nom), le Seigneur vous punirait,
honorable fonctionnaire!

Inutile de dire que l'on n'insista
plus. Nous allâmes en face,

Surprises, deux femmes jettent
un châle sur leurs épaules. Le
fonctionnaire s'assied sur le lit
pour marquer qu'il n'est pas
pressé. Une femme prend la quit-
tance et regarde le ciel.

Quarante zloty répète-t-elle.
Elle part dans une autre pièce.

Nous attendons. Elle revient et dit:
Voilà

Elle offre cinq zloty.
Quarante, madame, qua-

rante
Elle repart, revient et ajoute

trois zloty.
Quarante! madame.

Elle se pose sur le lit à côté de
nous. Elle marchande.

Le fonctionnaire lui dit que
l'impôt n'est pas un hareng.

Elle repart, revient et apporte
deux zloty.

Enlevez les chaises!
Avant que le cocher ait pu s'en

saisir, les deux femmes sont
assises dessus.

Enlevez le buffet
Traînant les chaises, les femmes

se précipitent devant le meuble.
(La suite la deuxième page.)
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Voilà docteur. le suis
irès inquiet au sujet da la
tante de ma femme**

.Elle est allée l'autre jour
aux magasins. elle est ren-trée rêveuse. et depuis elle,froid, ellç

Est-ce graoe ? Dites-moi la
Vértté je serai courageux.

M. POINCARE*

a subi hier matin

sa seconde opération

« L'ÉTAT DU MALADE
EST AUSSI SATISFAISANT

QUE POSSIBLE
Comme nous l'avions annoncé, M.

Raymond.Poincaré a subi hier, à la
clinique de la rue de La Chaise, la
seconde opération, la plus délicate,
qui avait été prévue.

C'est le docteur Marion qui y a
procédé, assisté du professeur Gos-
set et des docteurs Borvin et Pérard.

L'illustre homme d'E t a t s'était
rendu à pied jusqu'à la salle d'opé-
ration. Il était souriant et calme.

A la suite de l'opération, les méde-
cins ont publié' le bulletin suivant

La deuxième opération de M. le pré-
sidcnt Poincaré a été pratiquée dans de
bonnes conditions. L'état du malade, est
actuellement aussi satisfaisant que pos-
sible.

Signé H docteurs MARION, Gosset,
HOIVIN, PÉRARD.

Rue de La Chaire où nous nous
sommes présenté au d éb u t de
l'après-midi, on nous a confirmé quel'opération s'était effectuée dans
d'excellentes conditions. A son réveil,
M. Poitncaré demanda à son inftr-
mière

Croyez-vous, mademoiselle..que je
vais être encore obligé de ne rien faire
pendant tout un mors

L'inquiétude de ce grand travail-
leur n'empêche pas, du reste, son
moral d'être- excellent et les méde-
cins s'en montrent très satisfaits.

M. Poincaré est installé dans la
chambre Borghèse, veillé par Mme
Poincaré et par les docteurs Pérard
et Boivin. Toutefois, les visites sont
interdites jusqu'à nouvel ordre.

Pendant toute la journée les per-
sonnalités les, plus diverses se sont
fait inscrire ou ont déposé leur carte
à la maison de santé, notamment lord
William Tyrrel, ambassadeur d'An-
gleterre M. Arturo Alemporto, mi-
nistre du Chili MM. André Tardieu,
Pierre Marraud, Maginot, etc. De
nombreuses gerbes de fleurs s'amon-
cellent' dans le petit salon, que le
directeur, de la clinique a mis à la
disposition de Mme Poincaré.

MM. Gaston Doumergue, Aristide
Briand, Fernand Bouisson ont été
des premiers ,à faire prendre des
nouvelles du malade.

A 19 heures, un nouveau bulletin
de santé, signé des professeurs Ma-
rion, Gosset et du docteur Boivin, a
été communiqué. Il indiquait que
l'état de M. Poincaré était toujours
satisfaisant.

LE MINISTRE
AU SOLDAT INCONN8

Le comte O'Kellj déposant une couronne
sur la dalle sacrée

La pose de la première pierre
de la cité-jardin d'Orgemont

H. Loucheur scellant la pierre

mais qu'est-ce donc ?.
1* «M** t^momet*

M. CLEMENCEAU

a été l'autre nuit

gravement indisposé

depuis.
et les médeciru tiendront une nouvelle

consultation ce matin

La santé de M. Georges Clemenceau
donne des inquiétudes à son entou-Il y

a eu, dans la nuit de dimanche
à lundi, des alertes très vives, 8, rueFranklin. A la suite d'un refroidis-
sement, une poussée de congestion
pulmonaire s'accusait, accompagnée,
comme il -arrive fréquemment, sur-
tout chez les vieillards, de symptô-
mes de fléchissement du cœur.

Après avoir donné les premiers
soins au malade, le. docteur Jacque-
maire, petit-flls de M. Clemenceau,
fit appeler le professeur Laubry et
le docteur Walser. Ceux-ci conflr-
mèrent le diagnostic de leur confrère
et recoururent à la médication
d'usage ventouses scarifiées, piqû-
res d'huile camphrée et inhalation
d'oxygène.

Hier matin, rue Franklin, au domi-
cie du président, l'on démentait que
celui-ci fût en danger, et l'on affir-
mait qu'il ne s'agissait que d'un ma-
laise passager, dont le traitement
adopté avait pu aussitôt raison.

Toutefois, M. Mandel aurait,déclaré
à midil

La nuit a été pénible, disons même
vraiment mauvaise, mais ce matin, il y
a, chez le malade, une période d'accal-mie. •

A midi 30; le docteur Walser est
revenu auprès de M. Clemenceau,
auquel il a fait une nouvelle piqûre
d'huile camphrée. Il est resté une
demt-heure auprès de lui. Après son
départ, un ballon d'oxygène a été
apporté, par mesure de précaution,
tandns que, dans l'entourage du pré-
sident, on déclarait que celui-ci
pourrait sans doute se lever dans
l'après-midi'même.

Le docteur Jacquemaitre demeurait
cependant en permanence au chevet
de son grand-père. Dans le courant
de l'après-midi, M. Clemenceau a
reçu la visite' de son fils, M. Michel
Clemenceau, appelé télégraphique-
ment.

Vers 20 heures, il y eut au chevet
de M. Clemenceau une nouvelle con-
sultatibn, à laquelle assistaient, ou-
tre le professeur Laubry, les doc-
teurs Degenne, Walser et Jacque-
maire.

A Tissue de, cette consultation, le
docteur Laubry s'est montré très
optimiste M. Clemenceau allait
beaucoup mieux que le matin. En fin
de, soirée, l'ancien ministre s'était
assoupie veillé par une religieuse
infirmière.

Une nouvelle consultation de mé-
decins se tiendra aujourd'hui à
9 heures.

Powjet Comm
C'était une chose bien entendue. Le

public, en France, ne voulait plus à aucun
prix entendre parler de la guerre.

Tout livre sur la guerre était refusé
d'office. Toute pièce sur là guerre était
renvoyéeà son auteur dans les vingt-quatre
heures.1.. Tout scénario de film sur la
guerre était immédiatementjeté au paniq|fc

La guerre était un sujet rigoureusem^P
interdit. Les romanciers, les auteurs dra*
matiques et le public ne devaient
plus se souvenir de ce qui s'était passé
entre 1914 et 1918.

Soudain, un livre sur la guerre, écrit
sur la guerre et rien que sur la guerre,
nous arriva d'Allemagne. A l'ouest rien
de nouveau. Ce livre, qui ne vaut ni le
Feu de Barbusse, ni les Croix de bois de
Dorgelès, est pourtant une oeuvre forte
et émouvante.

Le public français, c qui ne veut plus
à aucun prix entendre parler de la guer-
re », se jeta sur ce livre avec avidité.

Cent éditions furent dévorées en quel-
ques semaines.

Et puis deux, trois, dix films sur la
guerre deux tournés en Allemagne, les
autres à Holly,wood, parurent sur les écrans
de.nos cinémas les plus élégants.- Ces
films réalisèrent des recettes énormes. Ces
films, à l'heure actuelle, font le tour de
France et font pourtant salle comble.

Et puis un autre livre sur la guerre,
rien que sur la guerre, Krieg; passa le
Rhin pour venir chercher fortune chez
nous. C'est.encore du reste un livre sin-
gulier et saisissant mon collaborateur et
ami Jean Vignâud en a justement parlé
récemment, et avec peut-être un peu de
sévérité. Celui d'-Eric Remarque est sub-
jectif, violent et peiné. Krieg, de
Ludwig Rena, est une oeuvre objective
et passive, écrite,, dirait-on, non pas par
un écrivain, mais par une fraction méca-
nique, soumise et-silencieuse'de ce c ma-
tériel humain > (quel mot mopstrueux 1)
qui fut pendant quatre ans chair à canon,
chair à torpilles.

Les éditions françaises de Krieg se suc-
cèdent. C'est 'ce qu'on appelle le gros
succès de librairie.

Et puis sur la scène la plus légère, la
plus parisienne, la plus moderne, des Bou-
levards, un jeune auteur anglais fait re-
présenter une pièce entièrement consacrée
à la guerre une pièce sombre, une pièce
noire, triste, étouffante, sans décor, sans
divertissement, sans adultère.

Il n'y aurait donc que les Français qui,
en France, n'auraient plus le droit de par-
ler de la guerre ?.

Les Français ont peut-être le droit
tout de même de se souvenir, eux aussi,
d'une guerre à laquelle, semble-t-il, ils
ont pris une certaine part.

Maurice Prax4

LES CHAMBRES
RENTRENT

AUJaURD'HUI
Le gouvernement demandera aux
députés de s'atteler immédiate-

ment à la besogne budgétaire

C'est aujourd'hui que s'ouvre la
session extraordinaire du Parle-
ment.

La rentrée, après les grandes va-
cances, offrira, cette année, cette
particularité d'avoir lieu deux jours
après le renouvellement du Sénat.

Au vrai, sa date s'est trouvée
avancée par suite de la déeteton
qu'a prise le gouvernement, d'accord
avec la commission des finances, de
rétablir la discussion générale du
budget, écartée faute du temps né-
cessaire ces deux dernières années.
De surcroît, l'ordre du jour de la
session est particulièrement chargé,
car, à l'examen du budget rendu sin-
gulièrement laborieux par le large
débat qui ne manquera point de
s'ouvrir sur la question des dégrè-
vemEnts, objet de tant de contro-
verses déjà, à la commitesiion des fi-
nances et dans l'opinion, viendra
s'ajouter un second débat ne le cé-
dant en riitn comme ampleur aupremier celui qui aura trait la
ratification des accords de la Haye.
Cela, sans préjudice, bien entendu,
des discussions d'ordre secondaire
qui, d'ordinaire, constituent le menuquotidien de la vie parlementaire.

Le budget de 1930
Donc, la Chambre sera appelée, au-jourd'hui même, après avoir entendu

son président prononcer l'éloge funè-
bre de deux de ses membres décédés
pendant l'intersession MM. Bouat
et Peigné, à régler l'ordre du jour de
ses travaux. Le gouvernement pro-
posera, conformément à la décision
prise au cours du dernier conseil des
ministres, de placer en tête la dis-
cussion générale du budget de 1930.

Si l'Assemblée comme cela pa-rait infiniment vraisemblable ad-
met cette façon de procéder, le débat
budgétaire pourrait s'engagerdès au-
jourd'hui, pour se poursuivre jeudi
et vendredi. M. de Chappedelaine
ayant fait distribuer hier soir son
rapport général, dont on trouvera
l'analyse d'autre part.

Le débat sera fort long et important,
car, illustré d'exposés sur la situa-
tion de la trésorerie, il verra s'af-
fronter les deux thèses qui, actuelle-
ment, divisent les milieux politiques:
l'une, en faveur de larges dégrève-
ments capables, selon ses partisans,
de donner une impulsion nouvelle à
la vie économique du pays en desser-
rant. sur les points où elle sefait plus particulièrement sentir,
l'étreinte fiscale qui l'enserre depuis
quelques années l'autre c'est
celle du ministre des Finances et du
gouvernement tout entier qui,
représentant les plus-values consta-
tées sur l'exercice en cours commes'appliquant à un budget en cons-tante évolution de dépenses, parsuite des rajustements rendus néces-
saires par la stabilisation monétaire,
en appelle à la ,plus extrême pru-
dence, de laquelle dépend, d'ailleurs,
le succès définitif de L'oeuvre de res-tauration financière.

De nombreux orateurs sont ins-
crits pour prendre part à la dis-
cussion générale du budget. Dix
d'entre eux sont mandatés par leur
groupe. Ce sont MM. Louis Dubois,
Léon Blum, Vincent Auriol, Be-
douce, Lamoureux, Landry, Baréty,
Augagneur, Marcel Cachin et César
Chabrun. D'autres interviendront
en leur nom personnel, tels MM.
Nogaro, de Lasteyrie, de Tinguv du
Pouët, Chassaigne-Goyon et Thi-
bault,

Les accords de la Haye
Le gouvernement proposera, enoutre, mardi, à la Chambre, de ren-

voyer, pour le jour où viendra
devant elle l'examen du projet por-tant ratification des accords de la
Haye sur le plan Young, toutes les
interpellations déposées à propos
de la politique extérieure.

Ces interpellations, au nombre
d'une vingtaine, visent, on le sait,
les résultats de la conférence de la
Haye, l'évacuation de la Rhénanie,
les pourparlers au sujet du futur
régime de la Sarre, les conversa-
1 ions de M. Paul Reynaud. la ques-
tion du désarmement, naval et l'or-
ganisation des défenses de nosfrontières.

La, question a été agitée de savoir
quand ce débat sur les accords de
la Haye auquel d'aucuns, par avance,prêtent une ampleur égale à celle
revêtue, en juillet, par le débat surla ratification des dettes interalliées,
pourra s'ouvrir devant la Chambre.
On a parlé, à ce sujet, de la première
ou de la seconde semaine de novem-bre. Or les comités du plan Young
n'ont point encore terminé leurs tra-
vaux ils n'en auront pas fini avant
la fin du mois. Restera à convoquerla seconde conférence ,de la Have,
ce qui demandera une semaine pour
le moins. De la sorte, la discussion
de la ratification des accords ne
pourra probablement pas s'ouvrir
avant les premiers jours de décembre.

Un débat agricole
D'autre part, un débat également

fort long aura lieu sur la politique
agricole. Vingt-neuf interpellations
sont déposées à ce sujet, la plupart
visant pl.us spécialement la question
du blé. Il convient d'y ajouter celles

en nombre évidemment plus res-treint se rapportant à d'autres
sujets politique intérieure, catas-
trophe de Petite-Rossefle, police des
routes, libération de M. L.-L. Klotz,

Il est vraisemblable que la Cham-
bre réservera, comme à l'ordinaire,
le vendredi pour discuter ces inter-
pellations.

Par ailleurs, la Chambre aura à
choisit entre divers rapports avanttrait à la répression des délits d'es-
pionnage, aux atteintes portées àl'intégrité du territoire national, aureclassement des juges de paix. auxlovers commerciaux, à la législation
dés accidents du travail, à la réfor-
me du régihne des brevets d'inven-
fcign, au statut des fonctionnaires.Sa

Les nouveaux Cézanne du Loifrc

Nous avons relaté le legs fait à l'Etat, par M. Auguste Pellerin, de trois admi-
rables natures mortes de Cézanne. Voici les reproductions de deux de ces tailés

reproductions que nous devons à l'obligeance de M. Bernheim jeune qui
prendront place prochainement au musée du Louvre.

L'ASSASSINAT
DE RIGAUDIN
Le juge d'instruction a délivré diver-
ses commissions rogatoires afin de
contrôler les déclarations d'Alnràzian.

M. Matifas, qui, la veille, avait sacrifié
son repos dominical, n'a pas voulu hier
respecter la tradition du « lundi ». Au
lieu de demeurer chez lui à préparer sontravail de la semaine, tandis que sonprofiter classait, de son côté, les pièces
de ses dossiers, le magistrat et son secré-
taire ont passé toute la journée au Palais.

Il a reçu la visite de M. Nicolle, auquel
il a délivré un certain nombre de coin-missions rogatoires.

Almazoff est-il venu rue Saint-Gilles
l'après-midi du 9 septembre ? Une voi-
sine à laquelle Il aurait parlé de la nour-rituro de son chat sera entendue par le
commissaire de police. Il en sera de
même de la concierge, qui lui aurait an-noncé qu'un acquéreur serait venu pour
sa boutique à l'heure du déjeuner.

Le juge a envoyé une commission
rogatoire au parquet de Lille a l'effet,
d'expédier à Paris tout ce qu'il possède
comme pièces à cnnvtefimi.

Un inspecteur de la police Judiciaire
va, du reste, aller aujourd'hui même
chercher les vêtements de Rigaudin et
les prélèvements effectués au moment
de ¡'autopsie et de l'examen des viscè-
res sang. poussière, traces de sang sur
les vêtements, cheveux, etc.

Enfin, le parquet de Pontoise est
chargé de faire enquêter sur la prome-
nade de Rigaudin et d'Almazoff le di-
manche 8 septembre, entre 5 et 10 heu-
res du soir. On sait que ce soir-).'), les
deux hommes se sont rendus de l'Ermi-
tage Il la g.ire de McWitmorency, où le
comptable téléphona au fourreur Dun-
nor. Aimazoff a. soutenu que son ami
Rigaudin ne lui avait pas'indiqué la
raison pour laquelle il allait téléphoner
et avec qui il allait correspondre.

M. Matifas a commis hier \t. MicKaud,
expert, à l'effet dp comparer l'écriture
d'Almazoff avec celle de l'étiquette de la
malle sangla-nte. Est-ce le tailleur de la
rue Saint-Gilles qui a écrit M. Gold-
stin, 87, rue de .Paris,à Lille »?.M. Mi-
chaud devra répondre à cette question
capitale. D'autre part, M. Amy, a reçu
commission d'analyser l'encre qui a
servi à écrire ladite étiquette.

Signalons, en terminant, que le bâton-
nfor de l'ordre des avocate a commis
M' Legrand pour assister Almazoff-

Il se confirme qu'Almazoff
vint avec une femme à Lille

deux jours après l'expédition
de la malle sanglante

Lille, 21 octobre (dép. Petit Parisien.J
Almazoff, l'assassin présumé de Ri-

gaudin, est-il venu à Lille s'enquérir du
sort de la malle sanglante ? fi semble
bien que l'on puisse, aujourd'hui, ré-
pondre par l'affirmative il cette question.

Deux personnes viennent de confirmer
avoir aperçu un couple suspect le mer-
credi Il septembre, c'est-à-dire deux
jours après le crime. L'une d'elles, Mme
Irma V. a déclaré

Mon patron. M. Desmettce. m'avait en-
voyée faire une course sur la place du
Théâtre. Je revenais vers le 121 de la rue
de Paris on Je travaille, lorsque je fils arrê-
tée par un homme et une femme l'homrne
me demanda où était le Comptoir Llnier.
Comme je l'ignorals, J'entrai dans un café
qui porte l'enseigne « Au cornet d'or on
J'obtins le renseignement que l'on m'avait
demandé.

» L'homme n'était pas très grand et était
vêtu d'un complet rougefitre Il portait unchapeau mou. il avait un accent étranger et
s'exprimait avec difficulté.

Mme Irma V. a formellement re-
connu dans la photographie d'Atmazoff
l'homme qui l'avait interpellée.

Elle a ajouté que la femme qui l'ao-
oompagnait était plus ,jeune que son
compagnon, un peu moins grande et
qu'elle avait l'air très gênée.

Mme Gillebert, qui exploite le café
Au Cornet d'Or » n'a pas eu le. temps

d'examiner le couple. D'ailleurs l'homme
et la femme lui tournaient le dos.

Le Comptoir Linier, dérlara Mme Gille.:
bert, mats c'est, trois maisons plus loin.

L'homme et la femme remercièrent
d'une façon Il peu près inintelligihle et
partirent, mais h. la surprise de Mme?V. et Gillebert qui les regardaient
s'éloigner, l'homme et sa compagne pas-sèrent devant le Comptoir Êinie? uns

Lucien Laigros
l'agresseur des chauffeurs
en cour d'assises
Un incident survient dès le début de
l'audience: un témoin bénévole affir-
me avoir connu Boudet, le complice
en vain recherché de Laigros, mais

on ne retrouve pas ce Boudet

Ce fut hier, à la cour d'assises, unspectacle vraiment paradoxal: un acetju4,
déclarant que le complice sur lequel il
avait d'abord cherché à rejeter la res-ponsabilité de son crime n'a -jamais
existé que dans son imagination; untémoin imprévu certifiant au contraire
que ce complice existe en chair et en oaet qu'il a été si peu « Inventé » qu'il
était figurant au Chàtelet.

Ces deux affirmations, é-nergiquement
soutenues de part et d'autre, ne laissè-
rent pas de causer une assez vive'émo-
.lion. L'accusé, est Lucien Laigros, cedébardeur a qui il est reproché d'avoir
tenté d'assommer le chauffeur Bertho-

Le cèauffeur Berthomeuf

meut, ce qu'il avoue, et d'avoir 'assorn-
mé le chauffeur Spriet, ce qu'il nie.

Le témoin est M. Reynaud, représen-
tant de commerce, 14, rue Bran,t6me.

Tous mes premiers aveux, assura
Laigros, m'ont été arrachés par la, police,
et c'est pour échapper aux moyens de
contrainte employés contre moi que j'ai

complice, Boudet, dit Julot, que, blen
entendu, on a vainement cbercté, puis-
que je l'avais inventé.

Faites entrer le témoin Reynaud,
ordonna alors le président Warrain.

Et M. Roynaud, qui a vingt-cinq ans et

Lalgros pendant son interrogatoire
(Croquis d'audience.)

qu'on crut entendre décliner la quatité
d'ancien chef de figuration au Ch2telet.,
s'étant approché de la barre, le président
ajouta

Pourquoi n'avez-vous pas parlé plus

Parce que j'ignorais, n'ayant passnivi cetto affaire, l'importance de cedktail. La lecture des journaux Rient de
me l'apprendre.

Aussi nettement que possible, M. Rey-
nand certifia alors qu'il avait connuLaigros il y a deux ans, au Mâtelet.

Il avait alors pour ami la figurant
Boudet. Ce qui m'étonne, c'est qu'il
assure aujourd'hui ne connaître per-
boom da ce nom, U4 *| jéi au



Laigros lui apportait de la viande volée
agx Halles, ou il travaillait également.

Mais, coupe le président, quels sont
le prénom, l'âge, l'adresse de ce Bou-
det?

Comment les connaîtrais-je ? Ils
arrivaient le soir chercher de l'embau-
che. lis repartaient et on ne les revoyait
plus,

Je puis ajouter, continue M. Rey-
nnud, que Lalgros m'a laissé un bon
souvenir. Boudet, au contraire, petit et
blond, comme on l'a dit, était redouté et
batailleur.

Avec sang-froid, Laigros interrompt
Quoi? il jouait en marin? Il n'était

idonc pas de la même travée que mol 1

Comment l'aurais-jo pu connaître ? Il y
il. du reste, peut-être cinquante Boudet.la n'en ai confiu aucun. Le mien
est inventé 1

Lequel croire ? Pour y voir clair, l'ins-
pectour Badin fut aussitôt dépêché au
Châtelet, et l'on suspendit l'audience.

Au Châtelet, sur la liste des figurants,
J'inspecteur nue devait pas trouver le
nom de Boudet, roals seulement un nom
qut s'en approche vaguement. D'autre
Part, le joumal sur lequel M. Reynaud
affirmait avoir vu le nom de Boudet
'n'indique pas ce nom. Enfin il apparut
que M. Reynaud n'a jamais été chef de
figuration au Châtelet.

Vainement le témoin expliqua qu'on
M'était mépris et qu'il n'avait jamais pris
cette qualité de chef de figuration. Vai-
»iomeat, M* Paz, avocat de la partie
civile, réclama, sans que la défense,
représentée par Mi Jacques Mourie-r, s'y
opposât, un supplément d'information et
4e renvoi du procf« à une autre sesslon.
La cour, jugeant sans Importance le
Aâmoignage de M- Reynaud, qui fut
':même assez vivement rabroué par le
,prÉ6klmit, décida que les débats con-
tinueraient.

ils continuèrent, Laigros s'obstinant à
nier toute participation à l'assassinat du
chauffeur Spriet, -commis le 9 juillet

•iffane un terrain vague,"a Saint-Dents,
feta4te qulau contraire le neveu djjâ
victime, M. Dubus, avec une précision

jiniprcaeionnaiate, maintenait que le por-
trouvé en la possession de- Lai-

kigr<» est bien celui de son oncle.
Laigros, • du reste, en a lui-même

convenu quand, voyant pour la première
*;fots ce portefeuille, je m'écriai « C'est
*celut de'mon oncle 1 ajouta le témoin.
.;> protesta malgré tout l'accusé.
^inttk' je n'ai jamais été conironté avec

Ou eaura aujourd'hui -si ces dénéga-
tons auront convaincu le jury.

Importantes expériences

pour l'avenir de l'aviation

Une importante communication
à l'Académie des sciences

NI. Bateau, membre de l'Institut, a pré-
ilenté hier, il l'Académie des sciences,
une note de MM. Magnan. professeur
au Collège de France, et Sainte-Lague,
professeur au 1 cée Janson-de-Sallly,
sur «

l'inexactitude des lois de Joeesel
dans le cas de la résistance à l'avance-
ment des corps pisciformes dans l'eau ».

Lss résultats d'expériences fournis
par ces auteurs sont d'une importancetale pour les aviateurs et les ma-
rins parce qu'il* bouleversent complète-
ment les formules employées jusqu'ici
pour le calcul des qualités des corps se
déplaçant dans l'eau, en particulier.

En effet, les anciennes théories de New-
ton et d'Eul&r, tout comme celles de
Fourneyron et de Joessel, conduisaient,
en ce qui concerne la résistance 1L l'a van-
cement dans les fluides, à des formules
telles que la résistance était considérée
dans tous les cas comme croissant avec
Je carré de la vitesse. Tous les corps
qui se déplacent dans l'eau ou dans
l'air, rencontrent, de la part du milieu
ambiant, une résistance pour avancer qui
réduit plus ou moins leur vitesse suivant
que leur profll leur forme est bonne
ou mauvaise. Du fait des lois admises,
11' résultait que, si un corps qui tombe

on avance dans l'eau a une résistance
4gale i 4 quand la vitesse est 2, elle est
*gale à 16 quand la vitesse est 4 et à 100
quand celle-ci est 10.

MM. Magnan et Sainte-Lagüe ont pris
"idé,a poissons et, pour éviter l'action né-
faste des ficelles qui servent d'habitude

tirer les corps à étudier dans l'eau,
Ils ont eu l'idée originale de supprimer
toute corde en utilisant la pesanteur
(pour fournir au poisson un mode de pro-
pulsion intérieure. A cet effet, ils ont
(placé des graine de plomb dans la bou-
che de chaque animal, ce qui a pour
résultat de lui donner, s'il est abandonné
dans l'eau, une certaine vitesse vers le
bas sans changer la forme de l'animal.
Ces auteurs ont ensuite cinématogra-
phié la chute de chaque poisson descen-
dant la tête la première. L'examen des
courbes de vitesse obtenues leur a mon-

tiré alors que, contrairement à ce qu'on
oroyait depuis un siècle, la résistance

rencontrée par la plupart des poissons
'est non pas proportionnelle au carré do
la vitesse, mais constante, quelle que soit
la vitesse.

Seule la raie, de forme spéciale, a,
eomme la sphère, une résistance qui
croit avec la vitesse.

MM. Magnan et Sainte-Lagueconcluent
de ces faits que ces différences sont

.dues à ce que l'eau s'écoule autour des
poissons de bonne forme sans créer
de tourbillons, alors qu'il en est autre-
ment avec des corps de mauvaise forme.

Oh se rend compte qu'avec le cinéma
et les métliodes employées ci-dessus, il
y a un moyen merveilleux d'étudier la

?«ste«r des formels de fuselage tf'avtôns,
"'de coques de sous-marin?, d'éliminer

ôeiles qui sont mauvaises et d'améliorer,
peut-être dans des proportions considé-
rables, celles qui paraissent dljà bonne».

L'importance n'en a pae échappé à M.
Laurent Eynac( ministre de l'Air, sans
l'aide de qui ces expériences n'auraient
pu être préparées ni faites.

La aanté de M. Basil Zaharoff

£ir Basil Zaharoff, le célèbre philan-
thrope, qui se trouve actuellement son
domicile parisien, 53, avenue Hoche, e3t
souffrant depuis quelques jours.

Uuo consultation médicale a eu lieu
hioL- au chevet du malade. qui vient
d'entrer dans sa quatre-vingtième année.
On déclarait hier soir que l'état de sir
B5sil Zaharoff est aussi satisfaisant que

PREMIERE PARTIE
LE CRIME DE PHILIPPELE GRAVOIS

VI (suite)
Le destin est maître

Ce que tu fais es mal 1 Oe que tu
veux faire n'engendrera que mal et que
haine I jugeait la conscience. Cette for-
tune que Jacques de Morlans a mise
entre tes mains, tu n'en es que le dépo-
sitaire. Tu n'as pas le droit d'en dis-
poser à de mauvaises fins i N'oël et
Rolande, que tu le veuilles ou non, sont
de ton sang. S'il vivait encore, Jacques
de Morlans, l'honnête homme dont tu
connais le eecret, et qui t'a Initié à sa
vie cachée, Jacques de Morlans, A ta
place, que ferait-il ? Il s'exercerait de
faire le bonheur de Rolande et de Noël,
o«nine jadis, par amour pour Sybllle,
il a fait le votre v tous, il commencer
par celui de son rival ? Qu'attends-to
pour agir selon sa pensée, selon la droi-
ture, selon l'honnêteté ?

Ils m'ont offensé se répondait.il
à lui-même. Rolande m'a dédaigné
"CoosrlîSbfâiiton^ih.TlSclJKd 1829. Traduc-et «production interdites en tous pays,

LE DRAME DE LA RACE JUIVE
D'EUROPE

A LA TERRE PROMISE

Un homme entre
Monsieur le fonctionnaire,

nous ne parlions que le russe
voilà dix ans. Sachant que la
Pologne serait heureuse d'entendre
les juifs parler polonais, nous
avons app-is le polonais. Cela ne
vaut-il pas quarante zloty ?

Monsieur Rappoport, je fais
enlever vos meubles.

L'homme jette un cri de pitié.
Le fonctionnaire et le cocher
rient.

Qu'a-t-il dit ?
Il plaint le cheval. Il dit Pau-

vre cheval polonais, avec toi, bête
innocente, nous allons partager le
mal

Rappoport extrait dix zloty de
la poche de son caftan et dit que
si l'honorable fonctionnaire veut
bien repasser dans un mois, il lui
donnera peut-être plus qu'il ne
demande, car il a de grandes idées
commerciales, et d'ici là il sera
sans doute plus riche que tous les
usuriers, ses compatriotes, qui
habitent déjà rue Sainte-Croix.

Le fonctionnaire accepte.
Deuxième étage. Là, si les ren-

seignements sont bons, je dois
voir du nouveau. La quittance est
de cent vingt-cinq zloty. Aimable
réception par une jolie juive. Elle
montre les deux pièces et dit être
seule à la maison. Le fonction-
naire tâte de la main le papier du
mur. Les rouleaux de papier sont
collés les uns aux autres, mais
l'ensemble adhère mal au mur. On
déplace un meuble qui montait la
garde au milieu du panneau, puis
on arrache quelques clous dans
un angle. La tapisserie artificielle
s'affaisse, on n'a plus qu'à pousser
une porte qui se démasque. Nous
sommes dans un petit atelier où
deux hommes, devant deux ma-
chines, tricotent des bas.

Un appartement sur quatre est
ainsi truqué. Le juif est à la fois
industriel et débitant. Il confec-
tionne à domicile et vend dans
son panier. Ni usine, ni boutique,
ni patrons. Indépendant selon sa
loi et secret selon la prudence.

L'un des deux hommes compte
cent vingt-cinq zloty et les remet
contre quittance. Aux reproches de
l'employé, il répond que son loge-
ment n'a rien de mystérieux. Il
s'est ainsi muré, avec son fils,
pour éviter le bavardage des
femmes

L'immeuble retentissait de la
présence du fiscal. Les portes cla-
quaient. Sur le plancher, les meu-
bles qu'on remuait grondaient.
Une chasse à courre dévalaitl'esca-
lier. Avant que l'on eût atteint le
troisième étage, deux femmes,
secouant chacune un bébé juif au
bout des bras, -barrant le palier,
poussaient à notre adresse d'ef-
froyables lamentations. Effrayés,
les enfants mêlaient leurs cris aux
cris des mères.

Elles disent, traduisit le co-
cher, que les bébés vous supplient
de ne pas prendre leur berceau.

Ne voulez-vous pas secouer
ces enfants de cette sorte, furies 1

Elles gagnèrent leur cause. On
ne s'arrêta pas chez elles.

En face, un vieillard nous atten-
dait. Ses fils avaient sûrement
fait partie de la chasse à courre
et promenaient à cette heure leur
âme anxieuse dans Nelcwki. Ce
père portait l'une de ces têtes de
ghetto, pures, belles, loin de notre
époque, la tête que Michel-Ange
fit Moïse, mais vieillie dans l'at-
tente des prophéties. Son regard,
dégagé de toute préoccupation
humaine, accompagnaitde sa can-
deur le regard du fiscal fouillant
les pièces. La saisie n'ayant pas
payé, nous allions sortir, quand le
modèle de Michel-Ange tendit la
maiu.

Quoi ? il nous demande l'au-
mône, maintenant ?

Hé oui fit le cocher, il dit
qu'on ne réclame pas d'argent à
un vieux saint, mais qu'on lui en
apporte

Nous passâmes au numéro 45.
Un épicier qui vendait du sel et

des harengs --le sel n'étant autre
que celui des tonneaux de harengs,
ce qui peut vous donner un avant-
goût des soupes leva les bras
en apercevant le fonctionnaire. Il

devait avoir abattu, pour aujour-
d'hui, un certain galandage de
briques murant l'entrée d'une pièce
secrète. Lui niait, bien entendu, la

Sabine m'a abandonné Noël ne m'aime
pas et Xaviêre n'en veut qu'A ma for-
tune. Ils sont ingrats et méchants. Et
ce Philippe Le Gravols ? Quel rôle
jo\ie-t-n là-dedans ? Non, non 1 Je ne
céderai pas 1 Ce serait faiblesse cou-
pable et non pas magnanimité.

Le 26 juin, à 5 heures du soir, Il était
descendu de sa chambre pour se pro-
mener un peu dans son jardin, quand
Germain Champex, le fils du vieil Inten-
dant jacquinou. vint lui apporter une
carte.

Cent un monsieur qui demande à
parler à Monsieur. dit-il.

Jean-Marc, entre ses doigts, tourna
et retourna la carte, faite d'un bristol
assez épais elle portait ces nom et
titre en lettres anglaises, imprimées et
non gravées

i'rançoiê Lafaugère
Homma de lettres

Jaunie, salle, assez mal nettoyée avec
de la gomme ou de la mie de pain, elle
avait plutôt piètre apparence..

François Lafaugère ? Lafaugère ?
grommela Jean-Mare, ce nom-là me dit
pourtant quelque chose. Comment est-Il.
ce monsieur ?

Assez grand, plutôt brun, avec
beaucoup de cheveux, la moustache et
la barbe poivre et sel ni gras ni
maigre, plutôt mince qu'épais.

Oui, oui disait Jean-Marc dont
le. regard brilla d'une tlamme soudaine.
Je cumprends maintenant. François
Lafuugère Ah I Ali 1 Ah Et sous un
faux nom encore 1 Ah 1 Ah 1 Ah 1 ma
belle Rolande Nous allons rire Con-

duis-moi dans mon cabinet, Germain.

bras et aide-molCe monsieur ett dans le petit salon
du bas, près de la «aile manger da

pièce secrète. Il n'en avait jamais
eu connaissance, sa femme non
plus, son père encore moins. Si,
du temps des Russes, d'anciens
locataires avaient truqué le loge-
ment, en était-il responsable ? On
lui demandait dix zloty pour faire
une brèche dans ce mur que le
gouvernement polonais lui avance
ces dix zloty et tout sera prêt dans
quinze jours

Vous saisissez leur manière ?
Nous venons exiger une dette, ils
s'arrangent pour vous faire un
emprunt

Il devait quarante-cinq zloty au
fisc. De sa porte, il appela des
juifs qui observaient sur le trot-
toir d'en face. Les appelés accou-
rurent. Chacun fouilla son caftan.
La collecte rendit dix-huit zloty.
Il prit dix zloty dans son tiroir et,
joignant les mains, il émit un cri
d e supplication. Il demandait
grâce pour le reste, pitié pour son
vieux père. Un par un, il tirait ses
tiroirs pour montrer qu'ils étaient
vides. Il alla dans la pièce du fond,
décrocha un portrait et nous l'ap-
porta le portrait de Pilsudski. Il
aimait Pilsudski. Son fils savait
parler et compter en polonais.
N'était-il pas un bon sujet?

Encore dix-sept zloty, mon-
sieur Jehuda Mond ?

Montrant ses tonneaux de ha-
rengs

Alors, prenez le reste en
marchandises!

Dix-sept zloty ou j'enlève les
harengs

Comme le cocher chargeait déjà,
M. Jehuda Mond tira de sa poche
un billet de cent zloty et, retrou-
vant toute sa dignité, il attendit
d'un air impatienté de créancier
que le fisc voulût bien lui rendre
sa monnaie

Quatrième étage. Sept personnes
dans une grande pièce, dont trois
jeunes garçons. La mère et la fille
en larmes. Deux juifs en caftan,
étendus mollement chacun sur
une chaise. Les trois jeunes gar-
çons lisent le Talmud- Ils ne se
sont même pas aperçus de notre
arrivée. La quittance est de cent
dix-sept zloty. Ce sont les impôts
de quatre ans. Le fonctionnaire
prie les femmes de vider les
tiroirs des meubles. Les femmes
ont offert quarante zloty que voici
posés sur la table. Elles vident les
tiroirs en poussant des gémisse-
ments. Les deux caftans ne veu-
lent rien voir de la scène. Ils con-
templent leurs mains qu'ils font
Idanser devant leurs yeux. Les
femmes sanglotent. Les trois jeu-
nes garçons se dandinent, complè-
tement pris par l'hébreu. Les fem-
mes enlèvent les rallonges des
tables. Les caftans ne voient tou-
jours rien et les enfants s'exci-
tent de plus en plus sur le saint
livre. Le fonctionnaire ordonne
de vider les armoires. Les femmes
s'agenouillent. Et comme elles
sanglotent à grand bruit, les trois
jeunes garçons élèvent le ton de
leur, étude.

Le cocher, qui a trouvé des
aides, descend d'abord le buffet.
Les femmes poussent des cris
terrirants. Les deux caftans ne se
retournent pas. Les trois garçons
lisent de plus en plus haut. Puis
on enlève l'armoire, la table, un
fauteuil- On déplace le chandelier
rituel qui n'est pas saisissable et
l'on embarque le meuble qui le
supportait.

Maintenant la salle est vide.
Alors, l'un des deux caftans se

lève il constate que le fonction-
naire a parlé sérieusement. D'un
geste noble, il tire de sa poche
deux billets de cent zloty et dit
« Voilà »

On remonte le mobilier.
Les femmes ont pleuré pour

rien.
Les trois jeunes garçons ont

continué d'étudier.
Le père ramasse le chandelier à

sept branches et le repose ;pieuse-
ment sur le meuble revenu.

(A suivre.) Albert LONDRES.

Obsèques de M. Auguste Petlerin
Les obsèques de M. Auguste Pellerin,

consul général de Norvège à Paris, ont
été célebrées hier à midi, en l'église
Saint-Jean-BapMste de Neuilly.

Parmi la nombreuse affluence d'amie
et de personnalité» qui se pressait da-as
le cortège, on notait la présence de
M. Pierre Dlarraud, ministre de l'Ins-
truction publique et des Beaux-Arte.

L'inhumation a eu lieu au cimetière
du POre-Lachaise.

vestibule ma femme le surveille, sang
en avoir l'air, répondit Germain.

Ta femme le surveille Pour-
quoi ? fit Jean-Marc.

Il a une drôle d'allure, avoua le
second régisseur. Avec son chapeau
enfoncé sur ses yeux, que cachent des
lunettes vertes, il marque plutôt mal.
monsieur le comte. Et puis, il est arrivé
à pied, ses souliers sont poudreux, ses
vêtements fripés, et il boite un peu de
la jambe gauche. Tout ça ne fait pas
figure. Et il parle d'une voix éraillée,
enrouée, tout à fait désagréable.

Tout en parlant, il guidait Jean-Marc
dans les allées. Ii conduisit ainsi son
maître dans son cabinet de travail.
Quand Jean-Marc fut bien installé der-
rière sa table-bureau, Germain de-
manda

Faut-il introduire tout de suite
ce monsieur ?

Oui, répondit Jean-Marc Va le
chercher.

Germain sortit de la grande pièce
ombreuse et fraîche et se dirigea vers
le petit salon où François Lafaugèrese tenait debout près d'une fenêtre, fort
occupé en apparence a examiner l'un
de ses boutons de manchettes.

Machinalement Germain porta ses
regards sur ce bouton qui était formé
d'une pierre d'un rert trouble à reflets
dorés.

Il faudra que je fasse ressertit
cette chrysoprase dit le visiteur à mi-
voix, comme s'il s'adressait à lui-même.
Sans quoi je pourrais bien la perdre.

Est-ce que c'est' une pierre pré-
clense ? hasarda Germain.

Pas trop avoua l'étranger de sa
voix basse et enrouée. Mais j'y tiens.
C'est un souvenir de jeunesse. Votre
maître veut-il bien me recevoir, BKmami ajouU-t-dl.

Le rapport général

sur le budget de 1930

En prévision de la discussion géné-
rale du budget de 1930, qui. comme
nous l'avons indiqué d'autre part, pourra
s'engager aujourd'hui à la Chambre,
M. de Chappedelaine a fait distribuer,
dès hier soir, le premier volume de son
rapport général. Les députés se trouve-
ront ainsi en possession de la documen-
tation Indispensable pour le débat en
question.

Un effort fiscal sena précédent
Le rapporleur général rappelle d'abord

l'étendue considérable des sacrifices nou-
veaux exigés du contribuable français en
1926, plus de 13 milliards de francs. Si
cet effort fiscal sans précédent, dit-il, a
permis le redressement de nos finances,
il n'a pas été sans apporter un trouble
profond dans la vie^ctiaiomiqiiedu pays.
En présence d'un budget « solidement
équilibré et d'une situation de trésorerie
pléthorique», M. de Chappedelaine
considère qu'il est temps de songer A

diminuer de façon sensible le poids do
nos Impôts.

La progression des dépenses
Puis, le rapporteur général, analysant

le projet du gouvernement, souligne la
progression des dépenses au cours de
ces dernières années.

Pour 1930, l'augmentation Initiale est
de 3.300 millions par rapport au budget
précédent 900 millions sont demandés
pour les mutilés et les retraités, 700
millions pour les fonctionnaires, 1.008
millions pour les dépenses militaires,
1.102 mllhons pour les dépenses civiles.
En compensation, il convient de placer
une réduction de 500 millions sur les
charges de la dette publique.

Les recettes
Quant aux recettes, M. de Chappede-

laine les évalue d'abord suivant la règle
habituelle. L'excédent ressort, suivant te
système, à 244 millions seulement. Mals
le rapporteur général fait observer que,
pour se créer une marge de 1 milliard
de dégrèvements primitivement prévus,
le gouvernement a abandonné la règle
dite de la pénultième, et de majorer de
200 millions la taxe sur le revenu des
valeurs mobilières et de 600 millions le
produit de la taxe sur le chiffre d'affaires.

D'autre part, M. de Chappedelaine re-
grette que la loi, de fiuanceè fasse état
do 200 millions d'impôts nouveaux, dont
171 millions à provenir d'augmentations
de taxes des P. T. T.

La situation monétaire
Après avoir passé en revue les plus-

values budgétau'es, la hausse du coût
de la vie, l'abondance de la trésorerie,
le déficit de la balance commerciale,
l'amortissement de la dette, et auprès
avoir déclaré que cet effort d'amortisse-
ment est exagéré, le rapporteur géné-
rat s'Inquiète de l'augmentation de la
circulation des billets de banque. Il «e
demande s'il ne conviendrait pas de
substituer au régime de la proportion
minimum obligatoire entre t'encaisse or
de la Banque de France et le total des
engagements à vue, la fixation d'un
maxünum pour la circulation des billets.

Enfin, partant de la conversation pos-
sible de notre dette, Il estime qu'en 1931
déjà elle sera susceptible de procurer
une économie de 920 millions.

Comment, selon les décisions de :a
commission des finances, s'établira l'équi-
libre budgétaire ?

La commission a relevé de 236 mit-
lions le chiffre des dépenses, au lieu de
317 millions, chiffre proposé par le gou-
vernement du fait de l'évacuation de la
Hhén.inie. Mais le, ministre des Flnan-
ces ayant déclaré qu'il convenait de
substituer au milliard prévu comme pré-
lèvement sur les versements allemand»,
une recette de 200 millions, et la loi du
31 juillet il'jrnler aytint décidé certains
dégrèvements d'impôts, la réalisation de
l'équilibre s'est avérée difficile.

Le rapporteur général rappelle qu'il
avait alors d'abord proposé pour l'éva-
luation des recettes, un calcul, effectué

LE BANQUET DES DÉPOSITAIRES DE JOURNAUX

Les dépositaires de journaux ont donné hier matin, au Vélodrome d'Hiver,
leur banquet annuel sous la présidence de leur doyen, M. Liard. MM. Coudy, co-
direoteur du Petit Parisien; Simon, directeur de l'Echo de Paris; Schœller, dIrec-
teur général des Messageries Hachette, étaient présents. Des discours très applaudis
furent prononcés par MM. Damidot (Dljon) Sisco, directeur commercial de l'Echo
de Parts Beauvais (Aiyrenteuil) et Liard. Puis les dépositaires assistèrent à plu-
sieurs courses de cyclistes et de motocyclistes.

En Haut rat générale du banquet. En bas (i guette) de gauche Il drolte, MM. liard,
président Damidot, de Dijon, doyen des dèpoilttlre», et Si'ce. (A droite) M. Sisco,

prononçant son discours Il sa droite, M. Julien Condy, codirecteur dn € Petit Parisien •

Oui, monsieur, dit Germain rap-
pelé a sa mission. SI Monsieurveut bien
me suivre.

L'étranger inclina la tête et suivit
Germain Champex qui entrouvrit la
porte du cabinet de Jean-Marc, s'effaça,
laissa passer le visiteur et annonça
c Monsieur Lafaugère. Puis il referma
la porte et se disposa à quitter le ves-
tibule.

Il s'aperçut alors que le lacet de cuir
de l'un de ses leggins s'était rompu et,
s'installant sur une chaise ancienne à
siège de bois, il le défit pour le renouer,
le pied posé sur le rebord d'un décrot-
toir.

La grande pendule à coffre de chêne
qui tlquetaquait dans un coin sonna
5 heurea Et dans la même minute, la
vois Irritée de Jean-Marc s'éleva

Commemt c'est toi Ah Ah
Ah 1 la bonne farce Et sous un faux
nom 1 C'est complet. Pourquoi as-tu
fait ça ?

Puisqu'il l'attrape comme ça en
le tutoyant, faut croire que M. le comte
le connatt tout de même ce Lafaugère 1

erouiniela Germain Champex. Oh 1à 1
lA Qu'est-ce qu'il prend, le frère
J'aime mieux pour lui que pour mol 1

La voix de l'étranger, étrangement
sourde et enrouée, s'élevait à son tour,
mais bien que Germain tendtt l'oreille
pour mieux entendre sa réplique, il n'en
perçut rien. Mais Jean-Marc reprenaitson tour la parole.

Je me doutais bien que je te ver-
rais revenir à la charge crlait-11. Ah

vous ne lâchez pas facilement prise i
Mais c'est Inutile, tu m'entends Pas
un sou, vous n'aurez pas un sou, ni les
uns ni les autres 1 Va t'en 1 Et tout de
suite
Le visiteur protestait avec fièvre. Et

cette tels Germain perçut quelquesmots.

d'après les recouvrements connus de6
douze derniers mois, qui donnait une
plus-value de 2.672 millions, et après
comparaison avec le chiffre des dépenses,
permettait de dégager un disponible de

millions. M. de Chappedelaine
ajoutait à ce disponible 1.350 millions
provenant de l'amputation sur les res-
sources de la trésorerie de paiements
à faire aux sinistrés. Enfin, la caisse
autonome eût abandonné 1 milliard
pour les dégrèvements comprenant un
abaissement généralisé du taux de
tous les impôts cédulaires et diverses
réformes en faveur des petite commer-
çants, de la production, des familles
nombreuses, de ia petite propriété.

Après audition de M. Chéron, l'appel
aux ressources de trésorerie n'a pas été
maintenu. La règle de la pénultième a
bien été abandonné en principe, main la
plus-value escomptée. de ce fait, a
été ramenée de à 2.300 mil-
lions, La commission a ,enfin retenu
trois nouvelles propositions du ministre
des Finances 600 millions d'évalua-
lions de recettes supplémentaires au ti-
tre des impôts directs 300 millions
d'intérêts à prélever sur nos avoirs A

l'étranger 1 milliard à provenir inté-
gralement des versements allemand?.
Ainsi a été trouvée une disponibilité to-
tale de 2.130 millions.

De cette disponibilité, la commission
a fait deux parts égales l'une pour des
dépenses d intérêt social, l'autre pour
des dégrèvements.

Ces dégrèvements, qui comprennent
1.080 millions pour le budget général et
600 millions pour la caisse autonome, se
décomposent ainsi 676 millions pour
les impôts directs (274 pour les charges
do famille 180 pour les petits commer-
çants et 122 pour l'impôt sur les traite-

ments abaisse de 12 à 10 0/0) et 401 mil-
lions pour les impôts indirects (Impôt
sur les transports, taxe de luxe, petites
successions, taxe à la première muta-
tion ramenée de 5 à

Restant sur ses propositions initiales.
le gouvernement demande seulement
aux Chambres 965 millions de dégrève-
ments, budget général millions
budget dr la Caisse autonome 423 mil-
lions). La commission propose, de son
côté, 1.680 millions de dégrèvements et
prévoit, pour lcs dépenses nouvelles, un
milliard de crédits. La différence qui
sépare le gouvernement de la commis-
sion, au point de vue des disponibilités
que renferme le budget de 1930, est
donc de 1.700 raillions en nombre rond.

L'explosion de Suresnes
Les obsèques des trois des viclimes de

l'explosion qui se produisit, mardi dar-
nier aux usines Talbot, à Suresnes, se-
ront célébrées en matin.

Les services religieux auront lieu à
9 Il. 15. à Puteaux, pour M. Buffaz, a
l'église paroissiale: pour M. Champeil,
au temple protestant de la rue Arago, à
9 h. 15, et pour M. Sanvion. à 10 h. 15,
il. l'église Sainte-Geneviève de Nanterre.

Pour prévoir le retour
d'accidents semblable»

On sait que l'enquête a attribué cette
explosion h l'inflammation accidentelle
des vapeurs produites par les huiles de
graissage employées pour les compres-
seurs.

Cette inflammation peut-elle être évi-
tée ? Oui, Ri nous nous en rétérons à une
communication que nous adresse ce
sujet un de nos lecteurs, M. Duç, 8, rue
du Moulin, à Bezons, qui, pendant trente-
huit ans. fut chef mécanicien ou chef
d'entretien.

Pour évite»' d'aussi douloureux acci-
dents. nous dit-il, il suffit de prendre les
précautions suivantes

le Interposition d'un deehulleur entre
le compresseuret le réservoir

2° Installation des groupes dans des
locaux éloignés et légers

3° Lavage à la vapeur vive et répété
des réservoirs pour les dMcarburer en
les désodorisant.

Ces précautions. ajoute-t-il, sont re-
commandées par certains ingénieurs des
mines, mais ceux-ci ne peuvent s'imposer
de façon formelle, les Installations d'air
comprimé ne tombant pas sous le coup
dea décrets réagissant les appareils à
vapeur.

.viens pas Ici en ennemi. Sou·
viens-toi. Jean-Marc. peux tout deje
même pas me chasser comme un chien.
Où veux-tu que J'aille ce soir ?

Va h l'auberge 1 criait Jean-Marc
avec fureur. Tu ne resteras pas sous
ce toit, quand je devrais t'en faire'
chasser à coups de fouet par mes char-
retiers. Je t'ai chassé, realé 1 1

Je te chasse encore une fois 1 Et sou-
viens-toi de ce que je te dis. Demain, le
notaire sera Ici, avec mon testament.
Je lui en dicterai un autre. et. et. le
reste ne te regarde pas. Allez, file Et
ne remets jamais les pieds chez moi 1

Jean-Marc 1 râlait l'étranger, ce
que tu fais est indigne

C'est possibie Va-t-en Tout de
saite

Jean-Marc. ne me pousse pas à
bout.. Prends Earde

A quoi ? Au scandale ? Je m'en
fous On ne me fera pas chanter, mol,
je t'en réponds. Allons, ouste, dehors

La porte s'était ouverte avec violence
et Germain Champex, surpris en fla-
grant délit d'indiscrétion, demeura là,
la bouche grande ouverte de stupeur
et son lacet Il la main. Mais Jean-Marc
de Brévignacq n'eut pas l'air de s'en
apercevoir.

Ah tu es là, toi ? dit-il. C'est
bon. Reconduis Monsieur jusqu'à la
porte et s'il s'avise de vouloir revenir.
mets-lui les molosses aux trousses.

Il désignait de la main François
Lafaugère qui, d'une main tremblante.
remettait ses lunettes et assurait son
chapeau tout en disant à voix basse.

C'est Indigne indigne Dieu te
punira.

Mais Jean-Mare, avec un furieux
blasphème, rentrait dans son cabinet
et en fermait la porte avec fracas,

La rentrée
du Parlement

SUITE DX LA PREMIÈRE PAGE

M. Frossard, député socialiste de la
Martinique, a annoncé son intention
de poser au président du Conseil une
question au sujet de la candidature
de M. Antériou, ministre des Pen-
sions, aux élections sénatoriales, qui
s'est présenté sur la même liste que
deux sénateurs sortants, adversaires
habituels du ministère.

AU SÉNAT
La séance de rentrée sera, selon

la coutume au Sénat, de pure forme.
Le président prononcera l'éloge fu-
nèbre de M. Helmer, sénateur du
Haut-Rhim, décédé pendant les va-
cances. Puis il procédera au tirage
au sort des bureaux.

Cette session sera assez chargée.
Ce sera d'abord la discussion des
projets rectificatifs de la loi» sur les
assurances sociales. Le docteur
ChauvEau, président de la commis-
sion d'hygiène et rapporteur de la
loi, a déjà rédigé son rapport. Mais
il est certain que d'autres projets
rectilficatifs seront présentés par le
gouvernement. Le docteur Chauveau
ne pourra donc déposer de conclu-
sions que lorsqu'il sera fixé sur les
intentions du gouvernement.

Puis viendront sans doute le pro-
jet concernant les expositions inter-
nationales et le projet sur l'aména-
gement des cadres de l'armée.

Ensuite, les interpellations. Elles
sont au nombre de quatre: celles de
MÏVL Marcel Donon. René Besnard et
Perchot, sur la production du blé
en France, et celle de M. Joseph
Faure, sur le traitement des chemi-
nots et sur ï'expéditïon des bagages
et des animaux en petilte vitesse.

Le Sénat devra ratifier encore la
nomination de MM. Penancier, Abel
Gardey et Lugol à la commission
chargée de dresser la liste des tri-
bunaux à rétablir ainsi que le pres-
crit la loi du H2 avril 1929 sur l'or-
ganisation judiciaire.

La Haute Assemblée devra aussi
s'occuper des élections de MM.
Maurice de Rothschild, dans les
Hautes-Alpes, et Borgeot-Richard,
en Saône-et-Loire, sur lesquelles
elle ne s'est pas encore prononcée.

Enfin, après avoir statué sur les
accords de la Haye, le Sénat abor-
dera, dans le courant de décembre,
l'examen du budget de 1930 si, bien
entendu, la Chambre en a terminé
la discussion.

Ajoutons que M. Barthou dépo-
sera, à la rentrée, le projet de loi
sur « la revision des condamnations
prononcées pour outrages par la
voie du livre n, dont il a fait adop-
ter le texte lors du dernier conseil
des ministres.
On parle du rappel à Moscou
du secrétaire de l'agence Tass

Nous avons reçu hier la note d'agence
suivante

D'après les journaux russes pubilés
à l'étranger. lit Louktanoff, secrétaire de
l'agence Tasa Paris, a reçu l'ordre do
rentrer à 'vfoscou; mais Il a refiieé et
a quitté son service A l'agence offlcielle

Au siège de l'agence Tass, où nous
sommes allé aux renseignements, le di-
reoteur a formellement démenti cette In-
formation.

La chambre de commerce de Paris
réclame la suppression de l'octroi

La commission permanente de l'octroi
s'est réutlie, hiee, à la chambre de com-
merce de Paris, sous la présidence de
M. André Baudet

Elle a, à la suite de sa réunion, émis
à. l'unanimité, le vœu suivant

La commission permanente de l'octroi.
considérant que Ia possibilité de sortir ci?
Paris sans arrêt, sente amélioratlon résultant
de la suppression du bulletin vert sera pra-
tlquenient sans avantage appréclable aussi
lvngtemps que l'octroI n'aura pas été sup-
primé, conflrme sa délibération du dé-
cembre 19J7 et émet le vœu Que la suppres-
sion du bulletin ve«, actuellement envlsaïéa,
soit liée la réforme complète at définitive
de l'octroi.

C'est une émouvante
et magnifique histoire-

écrit Jacques Lemai-
re, que celle de ces
deux écrivains, ma-
riés jeunes, incon-
nus, qui surent, par
leur grand talent,
conquérir la célé-
brité. Car Alfred et
Raymonde Machard
sont incontestable-
m e n t aujourd'hui,
l'un avec la Femme
d'une nuit (90.000
exemplaires), l'autre
avec la Possession
(240.000exemplaires)
les romanciers les
plus lus (Flamma-
rion, édit., 12 fr.)

Venez, monsieur dit assez rude-
ment Germain à l'étranger.

Oui, fit Lafaugère de la tête.
Il suivit Germain, traversa, en boi-

tant, la grande cour d'honneur, gagna
le pont qu'il franchit.

Adieu, monsieur dit Germain.
Adieu, mon ami, répondit l'étran-

ger, de son étrange voix faible et en-
rouée.

Il descendit la pente qui conduisit
vers le village. Mais à peine avait-il
falt quelques pas que Germain le vit
s'arrêter, tirer un mouchoir de sa.
poche et s'en tamponner les yeux.

Il pleure grommela le brave
Languedocien tout ému. Il n'a pas l'air
d'un mauvais homme. Et tout de même,
M. le comte Il lui a été bien rude à
ce pauvre. Enfin, probablement qu'il a
ses raisons pour ça

Et sans plus raisonner, Germain ren-
tra chez lui, à la fois pour reposer un
lacet neuf il sa grande guêtre et pour
raconter le tout à sa femme.

fendant ce temps, François Lafau-
gére traversait le bourg de Brévignacq
sans s'y arrêter, prenait la route d'Or.
thez, il pied, et s'éloignait dans la nuit
tombante.

Quand, le lendemain matin, à 8 heu-
reg, Perrine, la femme de Germain
Champex, entra dans la chambre de
Jean-Marc, elle ne put retenir un cri
de stupeur et faiiiit laisser choir sur
le plancher le chocolat fumant, les
toasts et la carafe d'eau fratche qu'elle
apportait comme de coutume à • son
mattre.

Le lit. qu'e!1e avait défait la veille,
était vide, et Jean-Marc de Brévignacq
ne se trouvait pas dans la chambre.

Malade comme tl est, M. le comte
il'. sûrement pas été courir la préten-

NOS ÉCHOS
Aujourd'hui

La fiamme du Souvenir sera ranimés par
ru. N. <j. de la Garenne. COlombes.

Conseil des mlnlitre» il 9 b. 30, a l'ElyMe.
Congrès France d'ontre-mer,f0 h. et 15 b.,

boulevard des Capucines.
Exposition* Œuvre des blessés de fate·

lter Lachenal, U h., Bon- Mardi*. So-
ciété Internationale des aquarellistes, 8,
rue de Sfeze. Palette française « L'Al-
sace boulevard Hanssmann. Art
et mobilier religieux, Musée Galler.
Société de peintres de montagne, 117, boit-
levard Saint. Germain. Arboncmrur*
rrultlèfe, 10 h. a 16 h., bis, rue d'Assez.

Alimentation, taverne Grflber (place de
la Bastille et boulevard Beaumarchais).

Concours d'almlsjlon au Conservatoire
l«j h., violoncelle (classes préparatoires) et
violon (classes préparatoires).

Coniêrenct* Dr Ljinsn rtsk Les eu.
mens médlcaux préventifs et l'institut
pour la prolongation de la vie », il h.,

avenue Vélasqucz. Mme suianne Ch.
Blorh « L'architecture au mont Saint-

« Mlcn«l 20 h., lycée Condorcet.
Dîner Foyer des Arts. 19 G, rue

Sainte-Anne.
Courses a Enghfen, 13 h. 15.
T. 6. r. Concert au poste du PeUl Parisien.

L'imprudente, d'Edmond Sée (Paris-
P T. T.). Voir nu Courrier des amateurs.

M. Aristide Briand a reçu, hier eoir,
M. von Hoescâ, ambassadeur d'Allema-
gne M. de Souza-Dantas, ambassadeur
du Brésil M. Matos, ancien ministre do
Guatemala il Paris; M. Tîtulesco, mi-
nistre de Roumanie, et M. Osusky, mi-
nistre de Tchécoslovaqute.

M. Louls Barthou a offert, hier au
ministère de la Justice un déjeùner en
l'honneur des membres ltallens du
comité d'Union législative.

Assistaient à ce déjeuner M. le séna-
teur Scialoja, ancien ministre; M. d'Ame-
lie. premier président la. cour de cas-
sation du royaume d'Italie, et les délé-
gués italiens du comité, ainsi que le
premier président Lescquvé, le procu-
reur général Donat-Guigue, le doyen
Larnaude, lusieurs professeurs à la
Faculté de droit de Paris, les directeurs
du ministère de la Justice et le chef du
cabinet du ministre.

L'Association des dames irançaises
(Croix-Rouge Française) aura sa vente
de charité les et 29 novembre dans
les ealons du Cercle militaire, 2, ave-
nue Portalis.

Le sixième congres de stomatologie,
sous la présidence de M. Oudinot, diret-
teur du cabinet du ministre de l'Instruc-
tion publique, s'est ouvert hier aprêe-
midi.

M. Rimbaud, président de chambre à
la cour d'appel de Montpellier, est
nommé premier président Il la couri d'appel de Bastia.

De M. A. de Parie
Ce n'est pas la liqueur traîtresse
QuJ vous rend gris à trébucher,
Mais un velours, une caresse,
En un mot du « Cherry-Hoèher

MIEUX, MEILLEUR MARCHE
« Trois outils bêche, râteau, binette,

pour 36 fr. Poêle flamand, 0 m. 48 lûn.«r.,
fer. Cheminée roulante, émail noir,

0 0 m. 70 haut.. 385 fr. Phonographe
portatif aveo 12 disques, fr. Che-

minée marbre rouge, style moderne,
• 100 cm. complète, 530 fr. Garnitureda cheminée, marbre royat et couleur,
» mouvementquinzaine à sonnerle, 230 fr.
» Service de table, terre de fer décorée,44 piècrs, 120 fr. Brosse mécanique
» pour parquet, 29 fr. 75. Egouttoir de
» cuisine aluminium, garni. 28 fr. Garde-
» robe cuvette ronde, abattant façon aoa-

¡ou, 155 fr. Armoire hêtre 3 tablettes,
» une porte, 1 m. 50 haut., 0 m. 70 larg.,

fr. Lit-cage métallique, 80 cm., doit-
» ble maille avec ressorts, 89 fr. Le
n même avec literie, 199 fr. Salle man-
» gel' chêne. sculptures modernes, les

pièces, 975 fr.
Articles de premier choix des prix

défiant toute concurrence, que seule peu-
vent offrir à leur clientèle des gpftcia-
listes comme les Etablissement Allez
Frères (Au Chatelet).

NAISSANCE
M. et Mme Lacourrège sont heureux de

vous faire part de la naiseance de leur
fitle Anne-Marie.

Les habitations à bon marché

Il étatt nécessaire de présenter aux aro-
cals, notaires, architectes, tous les prati-
ciens (lui ont k discuter is loi du ta Juillet
1928, dite loi Loucheur, un commentaire à
la fois très complet et très clalr.

M. Perraud-Cbarmantler s'est acquitté au
mteux de cette tache délicate et l;on peut
dire que son Traité des Sabttatiom Bon
marché et Logements à loyers moyens avec
formules annotées de M. F. Foiret est essen-
tiellement pratique et appelé à rendre les

En vente 6, rue de Méïlères, Parll-VI».
Administration du Journal des notaire* et
des avocats.

taine ? murmura-t-elle en posant son
plateau. Vtxnt qu'il lui soit arrivé du
mal, pour sûr. Il a dû s'évanouir dans
son bureau ou dans la bibliothèque

Ce fut vers cette dernière pièce qu'elle
courut tout en premier mais il lui
sufflt d'un coup d'oeil pour constater
que Jenn-Marc n'était pas la. Elle
ouvrit, par acquit de conscience, In
porte du cabinet des estampes, où l'on
conservait tout ce qui avait trait à
l'iconographie de la famille de Brévi-et du château. Le cabinet était
vide et l'on n'y avait rien touché.

Quatre à quatre. Perrine descendit

et courut prévenir son mari, qui ache-
vait de déjeuner en compagnie du vieux
Jacquinou. leqnel, malgré ses soixante
seize ans bien sonnés, fiardait bon pied,
bon mil et bon estomac. s'avérant ainsi
du bois dont on fait les centenaires.

Eh Dioa biban fit-il en voyant
entrer sa bru toute bonleversée, qu'est-
ce qu'il t'advient donc, Nettou ?

Il m'advient que M. le comte n'est
pas dans sa chambre, qu'il n'a pas passé
la nuit dans son lit. qu'il n'est ni dans
la bibliothèque ni dans le cabinet aux
estampes et que, pour sur. il a dû lui
arriver malheur.

Boudious grommela Germain. Il
ne manquerait plus que ça, à cette
heure. Venez, pére Allons voir ça
ensemble.

.Tacquinou était déjà debout.
Les deux hommes, suivis de Perrine,

gagnèrent aussi rapidement qu'il» ie
purent le vestibule du château et s'ar-
rêtèrent à la porte du cabinet de Jean-

Jacqulnou heurta au battant et prêta
l'oreille.

Nulle réponse ne lui parvint U

*t»ce.l



LA CONFERENCE NAVALE

Les déléguésjaponais
s'embarqueront
le 30 novembre

Il se confirme qu'ils t'arrêteront 1
Washington pendant quelques joun

avant de se rendre à Londres
Londres, 21 octobre (dép. Petit Paris.)

L'ambassade du Japon a informé cet
après-midi le Foreign Office que la délé-
fation japonaise à la conférence navale
o Londres se composera de M. Wakat-
suki, ancien premier ministre, principal
délégué de l'amiral Takarabé, ministre
de la Marine, et de M. Matsudaira, am-
bassadeur près la cour Saint-James.

Le correspondant du rimes à Tokio
e2ble que la délégation s'embarquera le
30 novembre et au'elle passera quelques
jours à Washington avant de se rendre
à Londres.

LES CODELEGUES DE M. STIMSON
Washington, 21 octobre (dép. Times.)
Agissant sur les instructions du prési-

dent Hoover, le secrétaire d'Etat, M.
Stimson, qui sera à la tête de la déléga-
tion américaine à la conférence navale.
a annoncé ce matin que parmi ses
codélégués, seront le sénateur Iieed, de
Pensylvanie, et le sénateur Robinson, de
l'Aricansae. Quant aux deux ou trois
autres délégués, leurs noms seront com-
muniqués ultérieurement.

Il est possihle que deux d'entre eux
noient le général Dawes, ambassadeur

Londres, et M. Gibsoa, ambassadeur à
Bruxelles. Mais le président Hoover
attend, pour prendre une décision, de
voir comment les événements vont se
développer.

Le sénateur Borah, président de la
commission des affaires étrangères du
Sénat, avait été invité à faire partie de
la délégation. Il s'est récusé en alléguait
que les membres du Sénat qui seront
appelés à donner leur consentement lors-
que l'accord sera soumis à leur ratifica-
tion ne doivent pas contribuer à son
élaboration.

M. MACDONALD ASSOCIE
M. BRIAND ET M. HOOVER
DANS UN VIBRANT ÉLOGE

Londres, 21 octobre (dép. Petit Parisien.)
On mande de Montréal à l'Exchange

Telegraph que M. Macdonald et son en-
tourage'sont arrivés ce matin dans cette
.ville. La population a fait au Premier
un accupil enthousiaste. Partant cet
après-midi au Canadian Club, dont il
était l'hôte, M. Macdonald a déclaré

C'est à coup sûr une grande béné-
diction qu'un homme tel que M. Hoover
préside aux destinées d'une des plus
grandes nations du monde. Un grand
hommage également doit être rendu à
la France pour ses services à la cause de
l'humanité. Entre les mains de M. Briand,
on peut dire que l'avenir de la paix in-
ternationale est sauf.

Un projet d'accord
franco-américain

sur le régime des importations

Nous avons signalé que des négocia-
tions étaient en cours entre le ministère
français des Affaires étrangères et le
secrétariat d'Etat américain, au sujet du
contrôle des importations françaises aux
Etats-Unis par les agents du fisc améri-
cain dont les investigations avaient pro-
voqué certaines protestations dans les
milieux commerçants français.

Ces négociations, avons-nous dit,
avaient pour but d'établir un système
basé sur la réciprocité, c'est-à-dire que
les agents du fisc français jouissaient
aux Etats-Unis, en ce qui concerne les
marchandises exportées en France, des
mêmes droits d'enquête que leurs col-
lègues américains en France. Ce sys-
tème établissait, une collaboration entre
les agents du use et les commerçants,
ceux-là aidant ceux-ci à établir leur
facture.

Un projet d'accord a été établi par les
services techniques des deux départe-
ments. Cet accord sera définitif lorsque
sera parvenu on pense que ce sera
sous peu la note américaine l'accep-
taint.

Du côté français on eût souhaité n'éta-
blir l'accord que lorsque seront connues
les clauses au nouveau tarif douanier
américain qui est actuellement soumis
au Congrès. Mais cela eût obligé à
attendre trop longtemps.

Il demeure toutefois entendu que si
le nouveau tarif modifie la situation
existante en ce qui concerne les impor-
tations-françaises, l'accord tomhera.

LE PRÉSIDENT HOOVER
visite les États de l'Est

Londres, 21 octobre (dép. Petit Parisien.)
On mande de Washington à l'agence

Reuter que le président Hoover accom-pagné d'une suite importante compre-
nant le secrétaire d'Etat à la Guerre, aquitté Washington par train spécial la
nuit dernière et est arrivé ce matin à
Detroit, d'ou il se rendra dans les Etats-
de l'Est.

Le président et son entourage ont été
aujourd'hui les hôtes à déjeuner de
M. Henry Ford. Avant de quitter Détroit,
le président visitera dans cette localité
le nouvel institut technique qui porte le
nom du grand inventeur Ednson et qui
• été érige pour commémorer le cin-quantième anniversaire de la décou-
verte, par l'illustre Américain, de la
lumière électrique.

UN ATTENTAT DÉJOUÉ
EN ROUMANIE

Bucarest, 21 octobre (dép. Havas.)
Le journal Curenlui apprend que le

7 septembre la police de Timisoara a ar-rété un nommé Gyoery, qui avait caché
à proximité de la voie ferrée des boulons
et des crochets de fer qui, placés sur les
rails, pouvaient provoquer un déraille-
ment.

L'arrestation a eu lieu à un moment
de surveillance renforcée en vue d'une
visite de la reine Marie à Timisoara,
prévue pour le 12 octobre, et qui a été
ajournée à la suite du décès de M. Buz-
dugan.

Le journal ajoute que la sûreté de
Tunisoara soupçonnerait que l'attentat,
dont est inculpé Gyoerv était projeté
contre le train de la reine Marie; mais
ce bruit n'est pas confirmé.

Une grande bataille
se préparerait en Chine
Londres. 21 octobre (dép. Petit Parisien.)

On mande de Changhaï à l'agence
Central News que l'on s'attend d'ici quel-
ques jours à une importante bataille en-
tre les forces du gouvernement de Nan-
kin et les insurgés du Kiouminchoun.
actuellement stationnés le long de la
voie ferrée Loyau-Lunghaï. Les armées
rivales comptent chacune près de
hommes. Les troupes de Nankin, qui
pour la première fois font usage de
nombreux avions, se concentrent entre
Cheng-Chéou et Kankéou.

Rappelons que la première localité
dont il y a quelques jours on annonçait
la capture par Feng est un centre ferro-
viaire important qui se trouve sur la
ligne Pékin-Hankéou.

Une grande société
acquiert en Allemagne

un quasi-monopole
sur les allumettes

.Et le paquet qui valait 25 pfennigs
en coûtera 30

Berlin, 21 octobre (dép. Petit Parisien.)
L'Empire allemand, représenté par le

ministre des Finances Hilferding, a signé
aujourd'hui avec le trust suédois des
allumettes, représeaté par M. Ivar Kreu-
ger, un emprunt de 125 millions de dol-
lars à 6 0/0 remboursable en cinquante
aru payable à 93 0/0 sans frais nt pro-
vision de banque. Le Reich doit toucher
ainsi 488 millions de marks net, montant
qui permettra de couvrir en partie le
déficit du budget extraordinaire.

L'Empire s'est engagé à réorganiser la
production des usines allemandes d'allu-
mettes. La Deutsche Zuenhdolz Verkaufs
Gesellschaft à laquelle le Reich est inté-
ressé reçoit le droit exclusif de vendre,
d'importer et d'exporter des allumettes.

Toutes les usines allemandes vont
faire partie de la société qui a une posi-
tion de monopole. Le paquet de dix bot-
tes d'allumettes, qui valait jusqu'ici
25 pfennigs, en coûtera dorénavant 30.

Le retour en France
de Costes et Bellonte

Déclarations du glorieux pilote au
correspondant particulier du Petit

Parisien à Changhaï
Changhaï, 21 octobre.

(De notre correspondant partictil!er)
Les aviateurs Costes et Bellonte ont

quitté Moukden ce matin à 8 h. 30. Ils
sont arrivés cet après-midi, à 16 heures,
à Changhaï, ayant parcouru 1.365 kilo-
mètres en sept heures de vol, favorisés
par le beau temps et une bonne visibi-
lité.

Les recordtnen du monde repartiront
mercredi matin pour Hanoï, comptant
faire le trajet sans escale. Ils prendront
du courrier à Hanoï et regagneront Pa-
ris le plus rapidement possible, pré-
voyant seulement une escale à Karachi.
Le moteur Hispano-Suiza n'a jusqu'ici
pas encore été revisé depuis Paris et
Costes m'a déclaré qu'il espère bien ne
pae avoir besoin d'y toucher avant sonretour au Bourget.

Costes et Beiionto sont en excellent
état de santé, se déclarant très satis-faits de l'accueil qu'ils reçurent enChine.

Nous fflmes retenus à Tsitsikhar,
m'a dit Costes,. C'est tout naturel, carimaginez la surprise des Chinois quand
deux aviateurs inconnus arrivent sou-dain sur un avion peint en rouge dans
une région militaire, au milieu d'une
province dont le Nord est pratiquement
en état de guerre. Heureusement noustrouvâmes à Tsitsikhar un Russe qui
parlait français et nous servit d'inter-
prète.

Le général Wan Fou Lin, commandant
de l'armée mandchoue, nous traita aveobeaucoup d'égards. D'ailleurs, le chef de
son aviation, le commandant Goun, avant
même que nous trouvâmes un interprète,
nous avait fort bien reçus, nous faisant
apporter deux lits dans une des pièces
de ses bureaux.

Depuis nous avons été l'objet à Khar-
bine, Moukden et Changhaï de récep-
tions très cordiales.

M. CHIAPPE A BUDAPEST
Budapest, 21 octobre (dép. Havas.)
M. Chiappe, préfet de police, a visité

aujourd'hui la caserne de la police de
Budapest et d'autres installations poli-
cières. Il était accompagné de M. Sci-
tovsky, ministre de l'Intérieur.

Une revue de police a eu lieu en sonhonneur.

Le prince Humbert d'Italie
se rend à Bruxelles

Bruxelles, 21 octobre (dép. Petit Paris.)
On annonce que le prince Humbert

d'Italie arrivera mercredi à Bruxelie.s.
Ce voyage donne de la consistance aubruit de la proclamation prochaine des

fiançailles officielles du prince aveo la
princesse Marie-José de Belgique.

L'éruption du mont Pelé
Une réunion au ministère des Colonies

Le ministre des Colonies, M. Maginot,
a réuni hier soir dans son cabinet les
parlementaires de la Martinique, MM.
Lemery, sénateur Alcide Delmont et
Frotesard, députés ainsi que M. Ger-
binis, gouverneur titulaire en congé
le professeur Lacroix, secrétaire perpé-
tuel de l'Académie des sciences Mu.
Fernamd Clerc, Saint-Félix, Land et Nays.

Le ministre des Colonies a fait con-naître les dernières informations qu'il a
reçues relativement à l'activité éruptive
du mont Pelé ainsi que les mesures pri-
ses par l'administration locale en vuede procéder à l'évacuation des habitants
des villages actuellement menacés, et il
a annoncé le départ, le 24 courant, pourla Martinique, du professeur Arsandaux
qui exploitera scientifiquement l'évolu-
tion et le caractère des phénomènes
éruptifs.

Après un échange de vues au coursduquel les personnalités présentes ont
remercié M. Maginot de la sollicitude
qu'il témoigne à la population martini-
quaise, le câblogramme suivant a été
adressé au gouverneur intérimaire à
Fort-de-France.

« En présence de l'activité volcanique
du mont Pelé, je sais qu'il n'est pasvécessaire de faire appel au sang-froid
et au calme des habitant* dans la zoneinquiétée, qui donnent un bel exemple
de courage et d'abnégation en ces péni-
bles circonstances.

Au nom du gouvernement et en mon
nom personnel, je vous prie de leur
transmettre nos encouragements et l'ex-
pression de notre vive sympathie. Les
trois représentants parlementaires, le
gouverneur titulaire et plusieurs per-sonnalités de l'lie, présents à Paris,
réunis en ce moment autour de moi,
s'associent de tout cœur à ce message.

LA LEÇON DE L'AFFAIRE
DE DJIHANI

Casablanca, 21 octobre (dép. Bavas.)
La douloureuse affaire de Djihani a,tout au moins, permis d'apprécier lesrésultats utiles de la conférence de Co-

lomb-Béchar qui, il y a quelques mois,
réunissait M. Bordes et M. Saint en vuedes mesures communes à prendre dans
les confins algéro-marocains.

Pour la première fois, en effet, les au-torités militaires du Maroc ont été pré-
venues du départ du djich du Tafilalet
vers l'Algérie, ce qui a permis aux for-
ces marocaines de partir à sa recherche
au moment même où il quittait sa base:
2° l'Algérie a été alertée instantanément;
3° conformément à l'accord de Colomb-
Béchar, les forces marocaines, en péné-
trant sur le Haada algérien, ont pu seravitailler en territoire algérien et join-
dre leur effort à celui des troupes algé-
riennes 4° l'arrivée sur les lieux du
combat des troupes marocaines a décidé
de la fuite du djich.

Ces graves incidepts marquent en tout
cas que le problème de la pacification
n'est pas purement marocain, mais
qu'il intéresse également le Sud-Algérien,

M. Loucheur pose la premièrepierre
de la cité-jardin d'Orgemont

C'est la plus importante application
actuelle de la loi Loucheur

Le ministre du Travail a procédé hier
à la pose de la première pierre de la
plus importante des cités-jardins édiflées
dans la région parisienne par application
de la loi Loucheur.

Cette cité-jardin occupera les 43 hec-
1 tares du plateau d'Orgemont, qui domine
la vallée de la Seine entre Argenteuil
et Epinay-sur-Seine. Elle comprendra dix
types de maison qui seront répétés
trente-cinq fois, soit trois types de
maison sans étage, à trois pièces; six
types à un étage, de quatre pièces, et
un type à étage, de cinq pièces.

La cité d'Orgamont aura un quartier
central réserve aux commerçants, unstade spacieux comprenant des terrains
de jeux et des pistes judicieusement
aménagés et des salles de douches. Elle
aura son église et des écoles.

Les maisons seront individuelles, mais
on construira quelques immeubles à
loyer.

Les maisons individuelles seront ven-
dues ou louées sous le régime de la
location-vente; dans ce cas, les loyers
pourront atteindre 7.000 francs au maxi-
mum.

Les aménagements intérieurs seront
standardisés; par contre, on a prévu la
plus grande diversité pour l'extérieur
des villas. Les arbres qui parent actuel-
lement le plateau seront conservés dans
la mesure du possible.

On pense que sur les 1.200 logements
qu'elle comprendra 140 pourront être
achevés en avril prochain.

Des voeux ont été formulés et des
démarches vont être faites pour que la
S. T. C. R. P. consente à prolonger l'iti-
néraire des lignes de tramways 40 et 64
jusqu'au Cygne-d'Enghien afin de faci-
lister l'accès de la cité à ses occupants.

M. Loucheur, accompagné de M. Ober-
kirch, sous-secrétaire d'Etat du Travail,
est arrivé à 15 heures sur l'immense
chantier où il fut reçu par M. Bonnefoy-
Sibour, préfet de Seine-et-Oise MM. de
Fejs, député Decoman, maire d'Ar-
genteuil.

Après une visite détaillée des travaux
en cours et l'examen des maquettes, le
ministre a gagné la tribune qui avait été
dressée devant la pierre symbolique. A
ses cbtés avaient pris place M. Dau-
try, directeur général des chemins de
fer de l'Etat Mgr Roland-Gosselin
MM. Patenôtre-Desnoyers,député, maire
d'Enghien Robb, conseiller général, et
diverses personnalités de la région.

Plusieurs discours furent prononcés
par MM. Decoman, Lebel, président du
conseil d'administrationde la Société des
cités-jardins de la région parisienne
Lévêque, directeur de cette société de
Fels, député. Puis M. Loucheur félicita
les organisateurs et les assura de son
concours dans l'amélioration des condi-
tions sociales du travailleur qui a droit.
a-t-il dit, non seulement à son salaire,
mais aussi aux joies d'une vie saine, pai-
sible et riante après le labeur quoti-
dien

Ensuite, le ministre a procédé, selon le
rite habituel, à la pose de la première
pierre de la cité d'Orgemont.

Un des manifestants de Limoges
condamnés par défaut

est arrêté à l'audience du tribunal

Limoges, 21 octobre (dép. Petit Par6sien.)
Les coupables qui, à l'issue du procès

Barataud, fomentèrent des troubles ont
déjà été condamnés. Deux d'entre eux,l'ancien député communiste de Bourges
Cornavin et Joseph Perrin, candidat du
même parti aux élections législatives
dernières, à Limoges, et contre lesquels
des mandats d'arrAt avaient été délivrés,
avaient réussi à s'enfuir. Le 30 juillet, le
tribunal les avait condamnés par défaut
chacun à un an de prison.

Joseph Perrin, de retour à Limoges,
s'est présenté à l'audience correction-
nelle d'aujourd'hui pour faire opposition
à ce jugement. Le substitut Besson aordonné son arrestation immédiate. M*
Charlet, défenseur de Perrin, a, alors
demandé la mise en liberté provisoire
de son client. Le tribunal l'a refusée et
le manifestant a été conduit la maison
d'arrêt, tandis que quelques-uns de sesamis manifestaient en sa faveur. L'af-
faire sera jugée le 6 novembre.

UN OUVRIER AGRICOLE
TIRE SUR SON PÈRE

Amiens, 21 octobre (dép. Petit Parisien.)
Un drame s'est déroulé aujourd'hui à

Omiécourt, près de Nesle, où Paul Lal-
laux, ouvrier agricole, rentrant ivre
chez ses parents, voulut frapper sa mère.
M. Lallaux, père de l'ivrogne, intervint.
Le flls, furieux, alla décrocher son fusil
et par la fenêtre tira sur son père. Très
grièvement atteint, le vieillard a été
transporté à l'hôpital où, s'il doit sur-vivre, on déclare qu'il restera irrémédia-
blement aveugle. Le meurtrier a été
arrêté.

Un cultivateur tue sa maîtresse
et se fait justice

Metz. 21 octobre (dép. Petit Parisien.)
Il y a quelques semaines, un cultiva-

teur de Menskirch, Pierre Fantin, aban-
donnait sa femme et ses trois enfants
pour aller vivre à Metrieh avec Mme
veuve Ness, née Kohl, mère de cinq
enfants.

Mais comme Fantin refusait de tra-
vailler Mme Ness voulut t'expulser de
sa maison. Le brutal s'arma d'un re-volver et tua la malheureuse. Après quoi
il se fit justice.

AUGUSTE BRO CONDAMNÉ
A DEUX ANS DE PRISON

Limoges, 21 octobre (d. Petit Parisien.)
Le tribunal correctionnel a rendu au-jourd'hui son jugement dans une affaire

où Auguste Bro était inculpé. On sait
que le redoutable malfaiteur faisait
opposition à un jugement en date du
10 juin dernier le condamnant à huit
mois de prison pour avoir, au coursd'une confrontation dans le cabinet du
juge d'instruction, frappé le témoin qui
déposait contre lui. Il était poursuivi, en
outre, pour violences è agents et port
d'arme prohibée, avant le 6 janvier, tiré
plusieurs coups de revolver sur les
représentants de la force publique qui
voulaient s'emparer de lui.

Le tribunal a confirmé la peine de
huit mois de prison. Il a infligé, en
outre, pour le deuxième délit, deux ans
de prison, en prononçant toutefois la
confusion des peines.

Les vitrioleurs du Tarn
se pourvoient en cassation
Toulouse, 21 oct. (dép. Petit Parisien.)
Les vitrioleurs de la route d'Albi,

Aubes et Gleizes, condamnés comme
l'on sait, à sept ana de réclusion et
dix ans d'interdiction de séjour par la
cour d'assises du Tarn, ont signé leur
pourvoi en cassation. Jourda'n s'est
abstenu de cet ultime recours.

La cour d'assises des Bouches-du-
Rhône a condamné aux travaux forcés à
perpétuité Toussaint Leca, qui, devant un
bar du quai du Port, à Marseille, avait tué
son compère Verunl.

Roger Billian qui, avenue du XX«-Corps,
à Nancy, avait tué sa femme d'un coup de
couteau, a été arrêté.

En gare de Molsheim (Bas-Rhin),
l'homme d'équipe Gutman est décapité par
un train.

A Lyon, 23, avenue Félix-Faure, M.
François Barbet tombe de sa Mnetre dans la
rue et se tue.

Une Américaine. Mme Augusta Bowen.
oublie dans la salle de bains d'un hôtel de
Nice uns bague de 5.000 francs qui disparaît.

Pierre de Rayssac
l'ex-châtelain

acheminé vers le bagne

La Rochelle, 21 octobre (d. P. Parisien.)
Le châtelain de la Haute-Garonne,

Pierre de Crouzet-Rayssac, qui, dans les
circonstances tragiques que les lecteurs
du Petit Parisien se rappellent, jeta son
jeune enfant dans le canal du Midi et fut
condamné à dix ans de travaux forcés,
le 27 octobre est arrivé ce matin
en gare de LA Rechelie, venant de !a
maison centrale de Fontevrault avec
cinquante-trois autres forçats extraite
de cette maison ou de celle d'Angers.
De Rayssac, dont la figure semble plus
allongée que jamais car il ne porte
plus de barbe a été conduit avec ses
compagnons à la prison. Ils la quitteront
demain à 16 heures pour être embarqués
à destination du pénitencier de Samt-
Martin-de-Ré.
De nouvelles confidences Je Mestorino

Charles Mestorino, en arrivant hier à
Saint-Martin-de-Ré, a continué à se mon-
trer loquace. Comme on lui demandait
s'il ne tenterait pas de s'évader de la
Guyane après quelques mois d'interne-
ment, il répondit,

Du tout, car j'ai l'intention de faire
reviser mon procès. Il faudra donc que
je n:e tienne » peinard » (sic).

Vous voulez obtenir la revision de
votre prncés

Certainement. Et ma femme, qui ne
me rejoindra pas là-bas, restera à
Paris pour s'occuper de cette revision.
Aht mon affaire a fait beaucoup de
bruit, mais la revision, je vous l'affirme,
en fera davantage, car plusieurs hautes
personnalités y seront mêlées.

Mestorino, décidément en veine de
confidences assura qu'il « savait avant
les débats qu'il ne serait pas condamné à
la peine capitale, mais aux travaux forcés
à perpétuité ».D'autre part; les forçats, dont nous
avons annoncé l'arrivée hier à la prison
de la Rochelle, ont été embarqués aujour-
d'hui, à 15 h. 30, pour le pénitencier de
Saint-Martin-de-Ré. Ce convoi compre-
nait plusieurs orin*i«els qui firent par-
ler d'eux EdouardSirot, l'un des aseas-
sins de Mlle Catherine Desterbecq, à
Neuilly; l'Italien Maricès Ramaciotti, qui,
à Aix-en-Provence, tua à coups de mar-
teau sa femme et son enfant; l'artilleur
Jules Lepagneul qui, à Châlons-sur-
Marne, tenta d'assassiner une vieille ins-
titutrice le soldat colonial Germain
Fourneuf qui, à Rochefort, tua à coups
de revolver un de ses camarades; Pedro
Escudero, qui tua un homme sur le bou-
levard Rochechouart, à Paris; Louis
Thomazet qui, dans le Puy-de-Dôme,
commit un crime odieux sur une vieille
femme de quatre-vingts ans; Louis Pont,
qui tua un automobiliste, près de Dijon;
Marcel Pezet, qui blessa très grièvement
un facteur des postes dans l'Oise; Char-
les Bellouard qui, dans une rixe. à Nan-
tes, tua son adversaire; Pierre Ducasse,
originaire de la Haute-Garonne, qui
assassina son amie; Jean Ecorce, vingt
ans, et Baptiste Lefort, vingt-cinq ans,
qui, dans la banlieue de Nantes, tuèrent
une vieille dame pour lui voler soixante
francs; Emile Jusseau, qui blessa griè-
vement un épicier de Pessac, près de
Bordeaux.

Sur le trajet de la prison à l'embarca-
dère, quai Duperré, toujours beaucoup
de curieux, dont plusieurs montrant
pour les forçats une compassion defumeurs n'hésitent pas à leur lancer
des cigarettes, voire des paquets de
tabac.

Démission de M. Raiberti
Nice, 21 octobre (dép. Havas).

M. Raiberti, mis en minorité à l'élection
sénatoriale d'hier, vient d'envoyer sa dé-
mission au président du Sénat.

Un incendie d'usine fait
à Haubourdin

plusieurs millions de dégâts
Lille, 22 octobre (d. Petit Parisien.)

Un incendie s'est déclaré, la nuit der-
nière, aux usines de l'amidonnerie Cou-
sin-Devos, rue du Bac, à Haubourdin. Le
feu, qui avait éclaté dans les salles où
s'entassaient un nombre important de
sacs de drêches sèches, prit rapidement
des proportions telles que les pompiers
de Lille furent alertés. Ce n'est qu'après
plusieurs heures d'efforts qu'ils parvin-
rent à maltriser le fléau. Les dégâts sont
très importants4et se chiffrent par plu-
sieurs millions.

On se souvient qu'il y a trois ans le
25 novembre 1926, une véritable catas-trophe se produisit dans cette usine. Une
formidable explosion, due à l'inflamma-
tion de poussières d'amidon en suspen-sion dans l'air, et suivie d'incendie, dé-truisit les vastes bâtiments, faisant denombreuses victimes parmi le personnelde l'établissement. Il y eut sept mortset une trentaine de blessés.

MORT DANS SA 103' ANNÉE
Boulogne, 21 oct. (dép. Pettt Parisien.)
M. Louis Matton, le doyen des habi-tants du Pas-de-Calais, est mort cematin, à Lacques. Le 18 juillet dernier, ilétait entré dans sa cent-troisième année.Ancien soldat de Crimée et d'Italie, Ilétait titulaire des médailles commémo-ratives de ces expéditions et le gouver-nement anglais lui avait décerné lamédaille de la reine Victoria.
A l'occasion de son centenaire, M. Mat-

ton avait été nommé chevalier de laLégion d'tionneur.

UN HYDRAVION ITALIEN
SE RÉFUGIE A MARSEILLE
A CAUSE DE LA TEMPETE

MarseilIe, 21 octobre (dép. Havas.)
La violente tempête qui sévit depuis

une quinzaine d'heures sur la région
provençale aveo pluie, vent d'est etéclairs ininterrompus, a obligé un hvdra-
vion quadrimoteur italien matriculé fi. U.
D. 0. à se réfugier dans le vieux port.Cet hydravion appartient à une compa-gnie de navigation aérienne de Gênes
et assure le service Rome-Gênes-Barce-
lone.

Dès qu'il se produira une accalmie,
l'hydravion reprendra son vol.

LA NEIGE DANS LES VOSGES
Saint-Dié, 21 octobre (dép. Petit Parts.)

La neige a fait son apparition dans la
région. Une couche épaisse recouvre le
sol à Gérardmer, ainsi que les hauteurs
voisines.

Belfort, 21 octobre (dép. Havas.)
La température a notablement baissé

hier. La neige est tombée et forme unecouche épaisse au Ballon-d'Alsace et sur'i'mfrp« sommets r|pc Voseres

Un cultivateur bat sa femme
la croit morte

et prépare la funèbre toilette
Saint-Nazaire, 21 oct. (d. Petit Parisien)

Un cultivateur des environs de Saint-Nazaire. mécontent des observations quelui adressait sa femme parce qu'il avait
pris trop de vin nouveau, la frappa sibrutalement qu'elle tomba inanimée La
croyont morte, il lui enleva son alliance,
prépara le lit mortuaire et y coucha safemme après avoir fait sa dernière toi-lette. Il s'en alla ensuite chercher des
bougies pour la veillée.

Pendant l'absence du cultivateur, sesenfants, dont l'aîné a dix ans, pous-sèrent des cris d'épouvante. Les voisins
accoururent. Mme Romsel n'était pasmorte. On juge de la surprise du mari
il. son retour,

DANS LA REGION

PARISIENNE

AISNE
SAINT-QUENTIN. Le conseil municipal

a décidé que les taxes sur les billards et
les automobiles seraient perçues en 1930
dans les mêmes conditions que cette année.
Il a en outre décidé que la taxe sur les
locaux industriels et commerciaux serait
portée de 1,80 à 40/0 de la valeur locatlve.

VERMAND. Traversant la route, près
du bois d'Holnon, M. Jules Delcambre, ou-
vrier agricole au hameau de ViUechalles
rut renversé par une auto, contusionné assez
grièvement, il put. après avoir reçu les
premiers soins, regagner son domicile.

EVRE-ET-LO1R
Au comeil d'arrondissement

de Châteaudun
Le conseil d'arrondissement de Chateau-

dun, au cours de sa récente session, a émis
un voeu tendant à ce que les délégués séna-
toriaux soient élus par le suffrage universel.

D'autre part, II a demandé la diminution
des impôts qui frappent les tarifs de trans-
ports et nuisent ainsi aux transactions com-
merciales.

CHARTRES. A 20 h. 30, salle des réunions
de la place des Halles, conférence littéraire
sur « Mme de Sévlgnê », par Mme Bon-
vallet.

CHATEAUDUN. Au cours d'une prise
d'armes, le colonel de Gimel a remis la
Légion d'honneur au lieutenant de réserve
de cavalerie Lacroix, surveillant général Il
l'asile de Bonneval.

JOUY. On a découvert hier matin sur la
route, aux environs de la gare, le cadavre
d'un homme âgé d'une cinquantaine d'an-
nées qui n'était porteur d'aucun papier
d'identité. La mort parait naturelle, mais
une enquête est néanmoins ouverte..

LUISANT. M. Beaugendire, soixante-dix
ans, maçon, a été renversé par une auto-
mobile. Sérieusement blessé a un bru, il
a été transporté a l'hôpital.

Une disparue est retrouvée noyée
Une sexagénaire du hameau d'Armen-

tiéros, près de la Chapelle-aux-Pots, Mme
Marie Froment, était disparue depuis cinq
jours.

On vient de découvrir son cadavre dans
la petite rivière d'Armentlères, a peu de.
distance d'un pont fait de deux troncs
d'arbres.

On suppose que la malheureuse a fait
un faux pas en essayant de traverser ce
pont de fort une. Dans sa chute, sa tête
heurta une grosse pierre, ce qui explique
la blessure constatée au front de la noyée.

Chute grave d'un motocycliste
Un ouvrier électricien, M. Marcel Kulhen,

dix-neuf ans, se rendait la nuit, à moto-
cyclette, de Lormaison à Méru. En doublant
un chariot, sa machine accrocha l'essieu et
Il fit une terrible chute se fracturant le
crâne et la clavicule gauche. Son état est
désespéré.

Un cadavre dans une carrière
On a découvert dans une carrière à Orry-

la-Ville, le cadavre d'un homme couché sur
le dos et ne portant aucune trace de coups.
Il était vêtu seulement d'une chemise et
d'un pantalon on a retrouvé le reste de
ses vêtements dans un hangar à proximité.
Dans les poches dn veston, on a trouvé un
livret militaire au nom de Célestin Maréchal
a Go u vieux.

BRUNVILLERS LA MOTTE. Au cours
d'une discussion. l'ouvrier agricole Roger
Cappronnier, dix-huit ans, a porté un coup
de fourche en bout Il son camarade Pierre
Langiewicz, vingt-six ans, qui a été blessé
au bras gauche.

CLERMONT. \M. Saucerotte est nommé
professeur de lettres au collège.

GLAIGNES. M. Désiré Aublet revenait de
son travail à bicyrlette quand il rnt renversé
par une automobile et blessé à la main et à
la jambe gauches. L'auteur de l'accident a
transporté la victime à l'hospice de Crépy-
en-Valois.

NOGEMT SUR OISE. L'éliminatoire en
vue du Grand prix de marche de l'Armistice
du Petit Parisien a donné les résultats sui-
vants 1. Hérin, du Club des Marcheurs
Compiégnois, qui a couvert les 52 kilomètres
du parcours en 5 h. 21' 2. Petit (C. M. et,
5 h. 37' 3. Trouel (C. M. C), 5 h. i,v s.
Thomas (A. M. Beauvals), 5 ti. 45' etc.

Hérin et Petit, pour la catêgoricdes non-
combattants, et Thomas, pour la catéfrort<?
anciens combattants, sont qualifiés pour la
nnale du il novembre.

SARRON. Rentrant de leur travail, M. et
Mme Decrouy, du hameau de Villette, ont
trouvé leur maison bouleversée. Un cambrio-
leur s'était Introduit chez eux en brisant un
carreau et avait volé une somme de 1.000 fr.

SEINE-ET-MARNE

Les détournements de Peychenet
Nous avons relaté, Il y a une huitaine

de Jours, l'arrestatton, a Fontainebleau.
d'un employé de la succursale d'une ban-
que, nommé Peychenet, qui s'était rendu
coupable de détournements s'élevant à près
de 100.000 francs.

A la suite de l'enquête ouverte par le
parquet, la femme de l'employé vient d'être
Inculpée de complicité et arrêtée.

La vente des coupes de bois
de la forêt de Fontainebleau

Sous la présidence de M. Sedack, adjoint
au maire de Fontainebleau, assisté de mm.
Lescuyer, conservateur des eaux et forets
Sunturen. inspecteur principal, a eu lieu,
hier, dans les salles communales, la vente
des coupes de bois de la forêt de Fontai-
nebleau.

L'adjudication, comprenant Si lots, a pro-
duit une somme de francs.

SEINE-ET-OISE
Collision entre une auto

et une voiture
A Ablis, l'auto de M. alauger, négociant

à Rambouillel, a heurté un2 voiture non
éclairée que conduisait M. Guillot. Mme Mati-
ger. qui accompagnait son mari. a été griè-
vement blessée.

Un piéton blessé mortellement
dans une collision d'auto*

Comme il débouchait, avec sa camionnette,
de la route d'Epinay, A Enghien-les-Balns,
Si. Leclerc, entrepreneur de menuiserie, à
Eplnay, entra en collision avec un camlon-
citeene. Dans le choc, le Jeune Arthur Doche,
quinze an.s, habitant chez ses parents, 7,
avenue Gallieni, a Epinay, eut la jambe
gauche broyée.

On le transporta d'abord à l'hôpital de
Montmorency puis à l'hôpital Lariboisière, à
Paris, mais Il mourut quelques heures après.

,NI. Jarnard. commissaire de police, a ou-
vert une enquête.

COIGNIERES. Un cycliste, M. Vovelle,
a été renversé par une auto. Relevé dans
un état grave, il a été transporté à l'hôpital.

LE PEHHAY. Tombant d'un échafaudage
haut de cinq mètres, M. Bonneville, trente-
huit ans, entrepreneur de maçonnerie, s'est
brisé la colonne vertébrale et ne tarda pas
a succomber.

PONTOISE. La nuit dernière, place de
la Gare, un ouvrier, Lucien Meuwe, trente
ans, au service d'un agriculteur d'Ennery,
étant ivre, tira un chargeur complet de
browning, puis il cassa quelques vitres
d'un établissement. Il fallut l'arrivée de tous
les gendarmes de la brigade de Pontoise
pour l'arrêter. Il a été écroué.

L'ancien député Renaud Jean
et trois coirmunistes arrêtés
à l'occasion d'un meeting agricole

Agen, 21 octobre (dép. Petit Parisien)
Un meeting d'agriculteurs s'est tenu

dans la cour de l'ancien petit séminaire
rue Montesquieu, au sujet de la crise
du blé. Il y avait environ 2.000 manifes-
tants. C'est l'association agenaise le Bloc
rural qui avait pris l'initiative de cette
manifestation à laquelle les groupements
communistes ont essayé de se mêler enorganisant des troubles.

Le préfet, -NI. Taussae, avait mobilieé
Il cette occasion la gendarmerie et toutes
les forces de police. La rue Montesquieu
était barrée et gardée militairement.

Quelques instants avant l'ouverture
du meeting, trois communistes de la
région furent appréhendés et conduits
Il la permanence.L'ex-député bolcheviste
Renaud Jean voulut haranguer la foule
il. l'entrée du local ou se fdxüt le mee-ting pour l'inviter à aller manifester
publiquement sur l'esplanade du Gra-
vier. Mais la police arrêta l'ancien député
de Marmande. qui traita les agents de
bandits.

A partir de ce moment tout rentra
dans l'ordre. Le meeting eut lieu et plu-
sieurs orateurs s'y nrent entendre,
notamment MM. Jules Cels et Courrent,
députés, et Carrère, sénateur.

OISE

LE DRAME
DE BOUTIGNY
C'est pour un morceau de poulet ques'éleva la querelle tragique entre la

mère et son fils
Etampes, 21 octobre (dép. Petit Parisien.)

Lorsque le drame rapide que nous
avons relaté hier se déroula, à Boutigny,
chez les époux Breton, le père qui exercele métier de carrier était absent. Il pre-nait l'apéritif avec son frère dans uncafé de la commune. Le jeune Robert
Breton dînait seul en face de son grand-
père. Comme on lui avait servi des
pommes de terre et qu'il savait que samère avait fait cuire un poulet, il ré-
clama un morceau de cette volaille. Mais
sa mère le lui refusa. De là, naquit la
querelle qui devait avoir une fin si tra-
gique.

Au retour de la chasse, le frère du
carrier avait désarmé le canon gauche
de son fusil, mais n'avait pas pu retirer
la cartouche enfoncée dans le canon
droit. Il avait donc déposé son arme dans
un coin de la pièce en omettant de la
mettre au cran d'arrêt. Mme Breton igno-
rait ce détail quand elle pressa machi-
nalement la détente en ripostant aux
menaces de son flls aîné.

Le coup, tiré à une distance de deux
mètres environ, enleva, comme nous
l'avons dit, le côté gauche du crâne du
jeune Robert. Quand sa mère, épou-
vantée, se précipita sur lui, il avait cessé
de vivre.

Robert Breton était un fort mauvais
sujet. Il ne se livrait à aucun travail
mais se montrait exigeant, plus parti-
culièrement sur la nourriture. Il faisait
souvent des scènes à ses parents et
avait menacé, certain jour, de les tuer
pendant leur sommeil. A diverses re-
prises il avait frappé sa mère et le maire
du pays avait dû lui faire des remon-trances.

Mme Breton, dont le deuxième enfant
a 12 ans et le troisième 16 mois, était
fort bien considérée. On la savait tra-
vailleuse et honnête et on la plaignait
d'avoir un si mauvais garçon. Elle a été
amenée aujourd'hui à Corbeil. Le doc-
teur Camus, médecin légiste, a procédé
à l'autopsie du cadavre de Robert Breton.

L'élection de M. de Monzie
dana le Lot

Voici les chiffres du scrutin à la suite
duquel M. de Monzift, sénateur. a été élu
dimanche député de la circonscription
de Figeac (Lot) en remplacement de
M. Bouat, décédé

Inscrite 18.927. Votants 14.738
Ont obtenu

MM. de Monzie, sénateur, ano.
min., soc. in<lép 8.S2O ELU
Mespoulet, soc. unifié.. 3.835 voix

[M. Bouat, radical socialiste. avait été réélu
le avril dernier, au deuxième tour de
scrutin, par 8.598 voix contre 7.576 a M. Del-
mas, un. rép. d6m.]

L'ÉLECTION SENATORIALE
DE LA GUADELOUPE

Votants 311. Blancs ou nuls 18
MM. Henry Bérenger, s.s., g.d. 213 ELUBéton 49 voix

Isaac 29
René Hyacinthe. 5

LES MÉFAITS DES OURS
DANS LE PYRÉNÉES

Tarbes. 21 octobre (dép. Radio.)
On signale un nombre inaccoutumé

d'ours dans nos montagnes pyrénéennes,
et leurs méfaits se multiplient. Dans le
col de Laque, un berger, qui avait laissé
son troupeau seul quelques jours, aconstaté à son retour que quinze bêtes
manquaient.

Les ours s'attaquent même aux vaches,
qu'ils surprennent couchées ou qu'ils
effraient pour les faire tomber dans les
précipices oit ils lea dévorent.

A Paris,

CHRISTIAN
réminent spécialiste

en soins de beauté,
déclare

Aux plus jolies femmes de l'aristocratie européenne
qui me confient l'entretien de leur beauté, je recom-
mande toujours un nettoyage régulier, soir et matin,
au savon Palmolive qui, seul, assouplit et vivifie
merveilleusement l'épiderme."

Recordman du monde de l'Ondulation Permanente,
Christian Pirany est aussi un expert en beauté, bien connu
pour l'efficacité des traitements spéciaux qu'il applique
dans ses luxueuxsalons. Ses mains sont, d'ailleurs, assurées
pour 1 Million.
Les plus grands spécialistes du monde entier, ceux dont
les conseils font autorité, s'accordent avec Christian dans
leurs recommandations enthousiastes du savon Palmobve.

Si vous n'en avez pas encore
apprécié les effets bienfaisants,
essayez-le dès ce soir.

Gratuitement, notre opuscule
Une méthode Mondiale de Beauté

sera envoyé sur demande faite a la
S. A. PALMOLIVE

20, rue Vernier, Paris (17e).

Place aux Jeunes 1

Dans les réunions les
plus chics comme dans
le monde des affaires,
c'est le mot.qui circule.

C'est l'idée force dont vous vous inspire*
pour faire votre place au soleil.

Le temps implaeable vous guette.
N'attendez donc pas à demain si roui

voulez remédierses méfaits.
Employez la merveilleuse méthode de beauté
de la Crème Siamoise de Jour et de Nuit.

La Crème Siamoise de Jour est le seul pro-duit "aérifère" qui rendra votre visage aussi
frais que celui d'un enfant. uns boucher les
pores de la peau.

La Crème Siamoise de Nuit débarrassera
votre épiderme de toutes les impuretés et
sécrétions de la journée et lui permettra da
se revivifierpendant votre sommeil. r

L'attentat contre M. Dumaine

Chaumont, 2i octobre (d. Petit Parisien.}
Le parquet de Chaumont vient de s4

rendre à Saint-Dizier pour procéder k
l'interrogatoire de Grapin, qui tira un
coup de revolver sur M. Dumainst
L'agresseur a été ensuite transféré
l'asile d'aliénés de Saint-Dizier pour y
subir un examen mental. Les magie-
trats sont également allés entendrai
M. Dumaine. La santé du blessé s'aMé-»
liore et sa guérison est une questic* d<ï

ÉTUDES CHEZ SOI,
L'Ecole Universelle, la plus importante du

monde, permet, grâce Il ses cours par cor*respondance, de faire chez soi, dans le rnint.
mum de temps, avec le minimum de frais*
des études complètes dans toutes les bran-
ches du savoir. Elle vous adressera gratuite
ment sur demande celles de ses brochure.
qui vous Intéressent.

Broci. Classes primaires complète»,
Broch. Classes second. complètes
Broch. Grandes Ecoles spéciales.
Brooh. 3.827 Carr. administrative».
Broch. Carr. indust., agricoles
Broch. Carrières commerciales.
Brocn. Langues étrangères.
Broch. 3.8SS Orth., rédact., cale, écrit.Broch. 3.859 Carr. de la marine mardi.Broch. Soit.. Piano, violon profess"Broch. Arts du dessin, professorats.Broch. Métiers de la couture, coupe.Broch. Journalisme, secrétariats.Broch. Carrières du tourisme

ECOLE UNIVERSELLE, 59, Bd Exelmans, Paris.



Les moineaux pépiaient dans les bran-
ches, les gazons copieusement arrosés ver-doyaient, les cannas cambraient leurs
thyrses, l'aboiement des klaxons n'arrivait
qu'assourdi par la distance l'heure était
aimable et douce. Parmi cette quiétude
matinale des Tuileries, M. Célestin Mara-
val, une serviette sous le bras, cheminait
avec délices trente ans, bien portant, des
affaires prospères, une maîtresse char-
mante il était persuadé que le bonheur
régnait sur l'univers. Il préférait du reste
envisager la vie sous de riantes couleurs.
car il était d'une sensibilitéexcessive, pres-
que maladive.Ainsi, il avait été longtemps
végétarien parce que la pensée que des
bêtes fussent mises à mort pour sa sub-
sistance lui était insupportable. Il dut
pourtant se résigner à redevenir carnivore
quand, à la suite d'anémie grave, le mé-
decin prescrivit la viande rouge,

Jamais, M. Maraval n'eût prêté la mon-
dre attention à Félicie Cornibau s'il l'avait
rencontrée dans d'autres circonstances.
Mais tout d'un coup, au détour d'une allée,
il l'aperçut sur un banc, solitaire, et qui
pleurait lamrntablement.

Elle était vêtue d'un manteau beige assez
élégant et coiffée d'une cloche en feutre
cramoisi. Les coudes aux genoux elle ca-
chait son visage entre ses paumes et les
sanglots secouaient ses épaules doulou-
reusement.

A ses pieds, on livre était tombé sur la
couverture jaune duquel M. Marava^ put
lire le Maitre de forges.

Le coeur ému par ce chagrin anonyme,
M. Maraval s'approcha du banc

Mademoiselle, interrogea-t-il douce-
ment, qu'avez-vous ?

Rien, laissez-moi.
Ma pauvre petite, insista-t-il, dites-

moi au moins pourquoi vous avez de la
peine. Qui sait, je puis peut-être vous être
utile ?

Et comme les sanglots redoublaient, il
lui frappa le dos amicalement, comme en
pareille circonstance il l'avait vu faire au
cinéma. Enfin, elle retira ses mains du
visage. Célestin eut, vite réprimée, une
moue qui signifiait le désappointement.Ce
visage, en effet, avec les yeux rapetissés,
les paupières rougies, la bouche taillée en
coup de sabre, n'avait rien d'enviable. Mais
il était affligé, par surcroît, d'un grand
nez triste en forme de capsule oblongue
qui l'enlaidissait irrémédiablement.

Je pleure sur ma lâcheté répondit-
elle enfin. J'étais venue pour me jeter à la
Seine et puis, arrivée sur le pont, j'ai eu

y^a sensibilité de Célestin fut remuée.Pourquoi ce désir de suicide ?
Parce que. fit-elle d'un ton fa-

rouche, parce que je suis trop laide. Parce
que personne ne m'aime.

Avec cette figure, c'est assez compré-
hensible, pensa Célestin, mais son cœur
lui dicta un pieux mensonge

En voilà des idées vous n'êtes pas
laide du tout. Du reste vous possédez quel-
que chose qui est supérieur à la beauté.

Quoi donc ? interrogea-t-el!e suspen-
due à ses lèvres.

L'air intelligent et passionné.
Elle fixa avec attention ce grand gar-

Çon élégant et distingué pour s'assurer
qu'il ne se moquait pas. Mais. comme il
semblait parler sérieusement,l'âme de Fé-
licie s'éveilla à l'espoir. Nulle femme
même la plus déshéritée, ne peut croire à
sa laideur et les miroirs ne parviennent
pas à la convaincre.

C'est vrai qu'il y a plus mal que moi,
coticéda-t-elle. Et pourtant on ne m'a ja-
mais fait la cour.

Si j'osais, fit Célestin avec un rire
intérieur.

Ah 1 vous pouvez oser.
Mis au pied du mur, il éprouva une hé-

sitation compréhensible, mais, il craignit
qu'un recul ne ramenât les idées de sui-
cide.

Marchons un peu, dit-il.
Ils cheminèrent, tandis qu'elle contait

pipe-line fera-t-il baisser
le prix du gaz à Paris ?

Il ne faut pas trop l'eipérer
On a, de divers côtés, signalé que

certaines houillères du nord de la
France, qui ont à juste titre développé
l'utilisation des sous-produits du char-
bon qui arrivent ainsi à une exploita-
tion industrielle des plus avantageuses
à la fois pour elles et pour le consom-
mateur, se proposaient de faire bénéficier
la région parisienne de ces avantages. Un
pipe-line permettrait d'amener à Paris le
gaz, dont le prix, grâce ce nouveau
mode de fabrication et de transport, se-
rait abaisse à vingt centimes.

Ce projet, dont les commissions muni-
cipales compétentes n'ont pas encore été
saisies, était néanmoins diversement
commenté hier à l'Hôtel de Ville. La plu-
part des conseillers faisaient valoir que,
si séduisant qu'il apparût, il avait un
inconvénient si grave qu'on pouvait dou-
ter de son adoption. La canalisation de
gaz sur un tel parcours, signalaient-ils,
serait non seulement exposée à des rup-
tures accidentelles, mais soulèverait en-
core pour la capitale des problèmes de
sécurité qu'il est à peine besoin de sou-
ligner. Quelle aurait été, ajoutaient-ils,
la situation de la capitale en 1914 ei,
dès les premiers jours de septembre, le
pipe-lino étant coupe, les Parisiens
avaient été subitement privés de gaz?
Or une entreprise de cette importance ne
s'improvise pas. Elle nécessite, en outre,
un outillage très perfectionné et une
main-d'œuvre exercée.

Il semble bien, d'après les impressions
que nous avons recueillies, qu'il ne faut
pas trop se leurrer sur le gaz a vingt
centimes, surtout ait moment où la Ville
pour maintenir l'équilibre de son budget,
va sans doute avoir à demander à ses
services industriels, parmi lesquels
figure la régie du gaz, de lui procurer
des ressources égales à celles qu'ils lui
assuraient avant la guerre.

3. -Feuilletondu Petit Parisien, 22-10-29

PREMIERE PARTIE
DANS LE MYSTÈRE ET LA NUIT

II (suite)
Si l'on tient à la vie

Oh reprit l'inconnue, votre cou-
rage n'est point en cause. Je suis cer-
taine que tous êtes brave, ce qui n'em-
pêche pas votre bravoure de manquer
parfois de clairvoyance

Je ne comprends pas ce que vous
voulez dire, madame ât Qêr&M tou-
jours très froid.

Je m'expliquerai à un autre mo-
ment dit la blonde jeune femme.
Auparavant, je dois vous apprendre que
vous avez été victime d'une erreur.
C'était un autre que vous qu'on atten-
dait et qu'on devait conduire tel.

Je sais interrompit M. de Mer-

lion et reproduction interdites en tous pays,

sa banale histoire. Orpheline, elle travail-
lait dans une maison de couture du fau-
bourg Saint-Honoré. Elle gagnait de bon-
nes semaines, mais son existence était em-
poisonnée par l'absence d'affection. L'une
après l'autre, ses camarades d'atelier se
fiançaient, se mariaient ou sortaient avec
des amis. Jusqu'à la plus jeune arpète qui
avait un soupirant 1 Et toutes semblaient
prendre un malin plaisir à torturer par le
récit de leurs bonnes fortunes Félicie, qui
avait coiffé sainte Catherine depuis quatre
ans déjà.

L'avenir lui apparaissait comme tme
longue route déserte et monotone.

J'entends sonner 10 heures, s'excusa
Célestin et j'ai un rendez-vous urgent. Si
vous le permettez, je vous écrirai.

Sur son calepin, il prit le nom et
l'adresse de sa compagne, mais ne révéla
que son prénom.

Vous êtes marié, au moins, demanda
Félicie dont le coeur s'ouvrait tout grand
à l'espoir.

Non, protesta Célestin et il allait
lui baiser la main quand la jeune fille se
jeta à son cou.

Célestin, très rouge, regarda autour de
lui. Il n'eût vraiment pas été flatté d'être
vu dans cette situation en pareille compa-
gnie.

Il s'éloigna rapidement sans regarder
en arrière.

Un homme moins scrupuleux s'en serait
tenu là, mais le sensible Célestin craignit
que cette brusque conclusion n'amenât la
vieille fille à attenter une fois de plus à
ses jours. Il se résigna donc à écrire com-
me il l'avait promis. Il vint difficilement
à bout de ce pensum. Non seulement son
sujet ne l'inspirait pas, mais encore il
voulait lui redonner le goût de vivre. Il
parla de la sympathie qu'elle lui inspirait,

lui donna quelques conseils, mais s'excusa
de ne pouvoir la revoir immédiatementen
raison d'événements inattendus.

Il alla chercher la réponse à la Closerie
des Genêts où il se faisait quelquefoisen-
voyer sa correspondance.

Félicie, tout à fait empaumée, avait rem-
pli huit grandes pages d'une phraséologie
sentimentale puisée dans des oeuvres va-
riées. Célestin confectionna encore deux
lettres, puis constatant que Félicie re-
nonçait aux idées noires, il déclara froi-
dement qu'il était ruiné et qu'il devait par-
tir pour le Canada. Au retour, si elle
pensait encore à lui, il rouvrirait les cha-
pitres du roman interrompu par la fatalité.

Et il n'y pensa plus.
Ce soir-là le jeune homme, à l'Opéra,

assistait à la représentation de Roméo et
Juliette en compagnie de Lucienne, sa
maîtresse. Celle-ci portait une robe rose de
style qui mettait en valeur une beauté
éclatante. Elle attirait tous les regards et
Célestin était fier d'un succès qu'il par-
tageait.

Soudain, de la foule, Félicie surgit et,
sans souci du public, apostropha celui
qu'eue estimait sa propriété.

Ah vous voilà, vil menteur, lâche
séducteur. Ainsi, je pleurais sur votre
sort, vous croyant au Canada, tandis que
vous vous moquiez de moi, que vous me
trompiez avec une autre.

Madame, vous faites sûrement
erreur. Je vous prie de me laisser tran-
quille.

Vous n'êtes pas Célestin Maraval et
ces lettres ne sont pas de vous ?

Sous le nez du jeune homme, elle bran-
dissait des enveloppes tirées de son sac et
sur lesquelles Lucienne reconnut l'écriture
de son amant.

Autour d'eux, les spectateurs ironiques
faisaient la haie.

Mon cher, déclara Lucienne exas-
pérée, je t'abandonne à ta conquête.

Je t'en prie. Je t'expliquerai.
Inutile. Il y a des fautes de goût

qu'on ne saurait pardonner. Va avec Ma-
dame puisque tu aimes les grands nez.

Et elle s'en fut au milieu des rires.
Jatques Constant.

M. Leygues, inaugurera
à Dunkerque,

le monument élevé à la mémoire
des fusiliers marins

M. Georges Leygues se rendra le 10
novembre à Dunkerque pour présider à
l'inauguration du monument élevé dans

cette ville à la mémoire des marins morts
pour la France dans les unités qui ont

'combattu à terre fusiliers marins, ca-
nonniers marins, groupes d'autocanons,
etc., etc.

Ce monument a été érigé par sous-
cription publique sur l'initiative de l'As-
sociation amicale des anciens fusiliers
marins.

Les drapeaux des fusiliers marins et
des canonniers marins, encadrés par des
détachements du bataillon des fusiliers
de Lorient et de l'école de canonnage de
Toulon, seront envoyés à Dunkerque pour
participer à la cérémonie d'inaugura-
tion.

A cette occasion, une partie de la
21 escadre se rendra à Dunkerque.

Un chirurgien versaillais
donne son sang pour sauver

une malade
A l'hôpital civil de Versailles, une

malade était, ces jours derniers, victime
d'une hémorragie grave et seule une
transfusion sanguine pouvait la sauver.
Le docteur Jean Besnard, ancien interne
de» hôpitaux de Paris, chirurgien de
l'hôpital, offrit spontanément son sang.
Grâce à cette rapide intervention, la ma-
lade SliBVéCUt.

Pour cet acte de dévouement, renou-
velé déjà plusieurs fois, le docteur Bes-
nard a reçu les félicitations émues de
ses collaborateurs.

Le cours de puérlculture de Mlle La-
bi-iiiimi*, ex-chef de i-UdIciui; à la Faculté, as-
suré cette année par Mile Vasseur, ex-in-
terne des hôpitaux, s'ouvrira le samedi 16
novembre, à 2 h. 15, Il la pouponnière du
Camouflage, 18, rue de l'Atlas (191).

ville. Pour le juger, le condamner et
l'exécuter 1

L'inconnue devint très pale.
Ses lèvres frémirent.
Ses yeux se durcirent et parurent

lancer des éclairs.
Qui vous a dit cela ? questionna-

t-elle, la voix sèche et brève. Comment
avez-vous supris ce secret

On ne m'a rien dit, répondit le
jeune homme, et je n'ai surpris aucun
secret. Seulement. dans l'auto; un de
ceux qui vous obéissent a recommandé
à son compagnon de ne pas m'étrangler
tout à fait, parce que je ne devais pas
être exécuté avant d'avoir été jugé et
condamné.

L'émotion de la belle jeune femme
aux cheveux d'or parut s'atténuer.

C'est tout? interrogea-t-elle.
C'est tout assura Gérard.

L'inconnue se leva.
Elle alla rêver durant un Instant

auprès de l'une des hautes fenêtres qui
s'ouvraient sur le parc.

Puis elle revint s'asseoir.
C'est heureux pour vous, monsieur

de Mervilie, dit-elle, car il y a des mys-
tères qu'il ne faut point essayer de son-
der et ttofc tient a la ri* 1

III
La leçon de courage

Quoi qu'il en soit, reprit la jeune
femme, je vous prie de croire que cette
justice, dont vous évoquiez l'image tout
à l'heure, ne pourrait blâmer ici que le
mépris de ses formes. Elle sait, du
reste, qu'elle ne saurait atteindre tous
les criminels et qu'il est dee forfaits

Les diffamateurs de Vichy

sont activement poursuivis

Le grand chef de la bande
a regagné Berlin

En possession du dossier de l'enquête
que l'été dernier M. Delgay, sousl'impulsion de M. Roquère, directeur de

d'instruction à Mouline, va pouvoir pren-

En haut Karl Rau. En bas Alexelfl
(a gauche) et Zboowilty.

dre contre les diffamateurs de Vichy les
décisions nécessaires.

La plupart des inculpés sont des étran-
gers, qui méconnaissaient ainsi l'hospi-
talité trop généreuse de la France. Il est
bien fâcheux qu'ils ne puissent être pour-
suivis que pour diffamation, et que
l'expulsion soit la seule sanction effec-
tive qu'on puisse prendre contre eux.

D'aucuns, d'ailleurs, ont pris les
devants. Sous la menace de cette mesureadministrative, ils ont plté bagage et
sont rentrés à Berlin.

Car c'est là, on le sait, que se trouvait
le siège social de l'organisation chargée
de dénigrer nos stations thermales, bal-
uéaires et estivales. Installé 77, Frle-
drichshafenstrasse, cet organisme, créé
pour l'espionnage en général et plus
particulièrement pour l'espionnage com-mercial et industriel, passe pour, un
modèle de ce genre.Instituée en mais n'ayant vrai-
ment pris son essor qu'en 1926, cette
louche officine était dirigée par unremarquable spécialiste qui, pendant la
guerre, avait appartenu, de près ou de
loin, au deuxième bureau allemand.

La « campagne parlée
C'est un certain Karl Rau, actuelle-

ment âgé de quarante-six ans, qui sesignalé à vos services de contre-espion-
nage pendant les hostilités, et qui,entouré de collaborateurs faits à sonImage, devait donner à la campagne de
diffamation entreprise contre nos sta-
tions thermales la redoutable impulsion
que l'on sait.

Campagne parlée, oampagme écrite,
tels étalent les deux moyens par les-
quels les diffamateurs espéraient parve-
nir leurs fins, au bénéflce, bien
entendu, des villes d'eau d'outre-Rhin,
et plus particulièrement de Baden-Baden
et de Karlsbad.

Pour la campagne parlée, Rau et eoncollaborateur R. un autre agent de
l'espionnage allemand, avaient recruté
des étrangers, qu'ils plaçaient eux-mêmes dans les grands hôtels de Paris
et de la côte d'Azur, les grands paque-
bots et les trains transatlantiques.

Chargés d'agir sur la clientèle étran-
gère, ces agents devaient l'engager il ne

pas se rendre à Vichy, représentée
comme un lieu malsain, où régnaient
la typhoïde, la variole noire et autres
maladies contagieuses, qui en rendaient
le séjour dangereux.

C'était là le travail préparatoire, que
complétaient, on s'en doute, les louanges
très vives des qualités curatives des
stations thermales allemandes et l'éloge
du confort des palaces d'outre-Rhin.

La Il campagne écrite 1
Pour la campagne écrite, on utilisa

deux armes la circulaire et le tract.
La circulaire, toujours anonyme et

adressée aux médecins français et étran-
gers, accusait de dichotomie les prati-
ciens de Vichy. Elle traitait de fantai-
sistes les vertus curatives des eaux de
Vichy. Ges insinuations se trouvaient
également sans portée, car le factum
était signé Comité de défense des
médecins des stations thermales, bal-
néaires et estivales de France », sans
indication de siège social. C'était appeler
le soupçon, avouer la fraude et manquer
le but, à part quelques exceptions qu'on
peut croire intéressées. Trois médecins
français se seraient ainsi faits les com-
plices très conscients des diffamateurs
berlinois.

Si la circulaire ne payait pas ses frais,
il ne semble pas en avoir été de même
du tract. Celui-ci était adressé aux
clients habituels de Vichy et aux per-
sonnes susceptibles de s'y rendre, ainsi
qu'aux étrangers venant des deux Amé-
riques et d'Angleterre, débarquant à
Brest, au Havre et à Cherbourg, dont on
connaissait l'adresse par des complices
placés dans les grandes agences de

Rédigés,nous l'avons dit, en plusieurs
langues et signés docteur Figueras »
pour les Américains du Sud, « Atkin-
son pour ceux du Nord et les Anglais,
« Mûller n pour les autres, ces tracts,
qui sont d'abominables calomnies contre
Vichy, tant pour ses eaux que pour son
Industrie hôtelière réputée, flrent un tort
considérable ia la célèbre station.

Calomnies.
On précise ces deux faits significatifs:
i° Au cours de l'été dernier, cinq cents

tracts furent, le même jour, déposés sous

que les lois sont impuissantes à frapper.
C'est pour cette raison que, dans tons
les temps, on a vu se constituer des
associations secrètes de justiciers.
Admettons, si vous le voulez bien, que
vous êtes en présence d'une force de
cette nature.

Gérard de Mervllle était prodigieuse-
ment intéressé par ce qu'il entendait.

il lui semblait s'avancer dans un pays
inexploré, où il allait faire d'extraordi-
naires découvertes.

Et, vraiment, il commençait a pren-
dre goût il sa propre aventure et il en
oubliait ses tragiques résolutions de la
veille.

On a donc commis une erreur,
continua l'énigmatique créature. Il n'en
reste pas moins que vous avez été bru-
talement traité. J'en suis désolée, et
mon intention était d'abord de vous
apporter des excuses.

Le ton de la blonde inconnue était
devenu très amical et très doux, et il
était certain que le regret qu'elle expri-
mait n'était pas uniquement sur ses
lèvres.

N'insistez pas, madame pria
galamment M. de Mervilie. J'aurais
mauvaise nrdce à conserver du ressen-
«Ment, après ce que vous voulez bien
me dire. On a coutume d'assurer qu'er-
reur n'est pas compte. Je suis même
flatté d'avoir été le héros d'un Incident
aussi peu banal et dont, hier encore,
j'aurais nié la possibilité. Maintenant,
acheva Gérard, si vous vouliez bien me
le permettre, je vous adresserais une
question.

La jeune femme eut un sourire
bizarre.

enveloppe dans les bottes aux lettres
de deux grandes agences de voyage
étrangères, à l'adresse de clients qu'on
savait susceptibles de se rendre à Vichy;

2° En juillet et en août, la plupart des
baigneurs séjournant a Vichy reçurent,
sous enveloppe affranchie tapée à la
machine à écrire, l'avis suivant:

« Vichy. Epldémie fièvre typhoïde;
nombreux décès. Municipalité coupable
de ne pas signaler danger. »

La calomnie s'étant propagée rapide-
ment, les conséquences en furent graves.
Ce fut à ce moment que se déclencha
l'offensive des plaignants Compagnie
fermière, Ville de Vichy. syndicat d hô-
teliers, qui alertèrent la sûreté générale.

Trente individus seraient, dit-on, plus
ou moins compromis, parmi lesquels,
nous l'avons précisé, trois médecins
français, qui pourront difficilement ar-
guer de leur bonne foi.

Le chef de la bande était Karl Rau. Il
a repris le train dès qu'il a senti le
danger. Il est, axeoe, son,acolyte R. le
plus compromis.. k,

Trois autres diffamateurs sont aussi
dangereux et l'on devra se débarrasser
d'eux dès qu'il sera possible. Ce sont les
nommés Alex Alexeleff, trente-deux ans,
ancien officier russe, plus spécialement
chargé de la campagne parlée sur la
Riviera A 1 v i r e Zboewsky, quarante-
trois ans, également sujet russe, chef
distributeur des tracts sur la Côte
d'Azur, et enfin Sigmund Siège), docteur
en médecine, âgé de cinquante ans, sujet
allemand, qui parait avoir dirigé la ma-
nœuvre au point de vue technique.

Ces individus sont déférés au parquet
de Moulins. Ce sont les plus compromis.
Mais d'autres, au moins une demi-dou-
zaine, seront certainement aussi inculpés.

LE BLAME CINGLANT
DE LA SOCIETE INTERNATIONALE

D'HYDROLOGIE MEDICALE
Vienne, 21 octobre (dépêche llavas.)
Au cours de sa réunion annuelle tenue

à Budapest, la Société internationale
d'hydrologie médicale a adopté la réso-
lutiomsuivante

Ayant eu connaissance par le délé-
gué français au conseil de la campagne
de diffamation menée, ces dernières
années, par certaines organisations étran-
gères actuellement démasquées, la So-
ciété internationale d'hydrologie médi-
cale déclare réprouver énergiquement
de semblables procédés incompatibles
aveo l'honnêteté scientifique la plus élé-
mentaire.

La société, ayant la charge morale
de protéger et de défendre le bon renom
de la science hydrologlquc, déclare
calomnieuses les affirmations contenues
dans les circulaires en question et seréserve d'envisager dans l'avenir des
sanctions contre les organismes reapbn-
sablee de telles manoeuvres. »

UNE BONNE ACTION
C'est de faire connattre la Poudre Louis

Legras, qul a obtenu la plus Dama récom-
pense a l'Exposition universelle de 1900. Ce
préoleux remède calme en moins d'une mi-
nute les plus violents accès d'asttme, ca-tarrhe, essoutfiement, toux de bronchites
chroniques. Prix de la botte, 4 fr. 50 (impôt
compris) dans toutes les pti«rmacie3.

BULLETIN FINANCIER Cours de la Bourse du Lundi 21 Octobre

C'est par une nouvelle baisse à peu près
générale que s'est traduite pour la Bourse
la première séance de la semaine. Dès l'ou-
verture en effet, on était sous l'impression
de la violente réaction de New-York samedi,
qui faisait craindre une accentuation de la
débâcle américaine. Comme, d'autre part, les
places continentales et notamment Berlin se
montraient hier également très atteintes par
les avis d'Amérique, le découvert accompa-
gnant les ventes de l'étranger a vivement
attaqué l'ensemble de la cote, qui termine
aux alentours du plus bas. Notons cepen-
dant pour nos rentes un redressement enextrême clôture. Toutes les banques sont
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D'autant plus volontiers, dit-elle,
qu'en vous permettant de m'interroger
je ne prends pas l'engagement de vous
répondre. Parlez! Je vous écoute1

Eh bien I espliqua Gérard, vous
me connaissez, vous savez mon nom.Et vous voudriez apprendre le
mien ? coupa l'inconnue. Je conçois
votre désir. Il est légitime. Mais il ne
m'est pas possible de le satisfaire.

C'était net, tranchant.
Il n'y avait pas à insister.
Gérard le comprit.

Soit! fit-il. Il est cependant une
chose sur laquelle, me semble-t-il, je
suis en droit de vous prier de faire un
peu de lumière. J'ai toujours eu horreur
des dettes, et, quand il m'est arrivé d'en
contracter, mon souci constant a été
de les payer. Or je suis, paraît-il, votre
débiteur. Vous m'avez dit que je vous
devais de la reconnaissance.

C'est exact 1 affirma la jeune
femme.

Il me plaît de vous croire, madame,
assura Gérard, mais, avant de vous
quitter car j'espère que votre volonté
n'est pas de me retenir ici.

Étiez-vous prisonnier ? interrompit
la belle blonde aux yeux gris, en mon-trant les fenêtres. Croyez bien que per-
sonne ne vous surveillait. NJawmc«w,
je nue vous aurais pas laissé partir sans
m'être entretenue avec vous, et vous ne
vous retirerez pas sans avoir appris,
monsieur de Mervilie, due quelle nature
est votre dette envers moi et comment
vous pouvez vous en acquitter.

La jeune femme laissa s'écouler quel-
ques secondes.

•– Je tiens iL voua répéter, reprit-elle,

Les fausses traites soviétiques

NI. Audibert, juge d'instruction vient
de terminer l'enquéte, ouverte il y a
quelques mois, sur les agissements de
feuvefi Litvinnff frfre de Maxime Lilvi-
notf, commissaire du peuple de l'U. R.
P. S.

On se souvient que les autorités bol-
chevistes reprochent à Saveli Litvinoff,
dont le véritable nom est Vallach, et
qui avait été attaché à la représentation
commerciale russe à Berlin, d'avoir tenté
de négocier pour plusieurs millions Je
traites arguées de faux avec la compli-
cité du banquier russe Marc Joffe, de
l'hôtelier berlinois Willy Leborius et du
financier allemand Jakob Alschitz.

Les trois premiers ont été arrêtés et
longuement interrogés en présence de
leurs défenseurs, M" Campinehi, Gérard
Strauss, de Moro-Giafferi, Donner et
Degand; le quatrième est en Allemagne
et n'a pu être retrouvé.

L'ordonnance que vient de signer M.
Audibert relève contre les inculpés le
crime d'usage de faux et le délit de ten-
tative d'escroquerie. Il appartiendra h la
chambre des mises en accusation de
décider du renvoi devant la cour d'as-
sises de la Seine ou bien, au contraire,
pour le cas où elle ne retiendrait que la
tentative d'escroquerie,du renvoi devant
le tribunal correctionnel.

Ajoutons que l'U. R. S. S. s'est cons-
tituée partie civile par l'organe de M*
Grouber et 'Il Garçon.

LE COMPLOT COMMUNISTE

M. Marcel Caehin n'ayant pas déféré
à la convocation que M. Peyre, juge
d'instruction, lui avait envoyée samedi
dernier, une nouvelle invitation lui fut
envoyée à se présenter hier, à 3 heures,
au cabinet du magistrat, pour être
inculpé de complot contre la sûreté
extérieure et antérieure de l'Etat et

d'espionnage.
Comme samedi, M. Peyre a attendu en

vain le député communiste.
Une douzaine d'autres militants com-

munistes, parmi lesquels MM- Doriot et
Duclos, auraient été également convo-
qués par le juge.

Aucun d'eux ne s'est présenté.
Des mandats d'amener seront 118

signés par le juge?

Applicationdu caroet de tickets

sur les lignes de tramwaysde la banlieuesid

Depuis le lundi 21 octobre 1929, la
méthode do percepilon du prix des places
au moyen de carnets de tickets et de car-
tes hebdomadaires ouvrières avec emploi
de l'appareil oblitérateur enregistreur est
étendue aux lignes
80 Basrneux (cimetière parisien) -porte d'Or-

M Fontenay-aux-Roses-Chatlllon-Ghatelet.
MalaKofT (rue des Clraeaux)-les Halles.

89 Clatnart (place HunebeOle) -Hôtel de Ville.
9ii Clamart (place HunabeUel-Clamsrt (Tare).

Porte d'Orléans-porte de Salnt-Cloiid.
127 Fontenay-aux-Roses-Chatlllon-Salm-Ger-

main-des-Prés.
Scoaux-Roblnson-ported'Orléans.

Depuis la même date. le régime de vente
terre des cartes hebdomadaires est mis en
vigueur sur les lignes précitées.

très offertes, la Banque de France abandon-
nant finalement 680 francs, le Crédit Fon-
cier l'Union Parisienne 85, la Banque de
Paris 70, le Crédit Lyonnais 50. D'autre part,
le Nord est en moins-value de 70 francs, les
Voitures de 135, le Métropolitain de 30, les
Chargeurs Réunis de 28. Enfin, la Thomson
fléchit de 28 francs, Pécniney de 100 et
Kuhlmann de 50. Cependant la Transatlanti-
que est assez bien tenue ainsi que
Pataé (+9).

Aux valeurs Internationales, le Suez s'est
alourdi de 255 francs, le Rio Tlnto de 130, la
Royal Dutch de 115, l'Azote de 40. Seuls, les
fonds ottomans ont fait Donne contenance
¡Unifiée (+1,45).

que nul ne saurait douter de votrebravoure. Dlals cette bravoure peut man-
quer de clairvoyance et s'egarer aupoint de prendre un acte de suprême
faiblesse pour une marque de courageet s'enorgueillir d'une désertion. Je
m'explique. Quand on a trente ans,monsieur de Mervilie, on ne se tue pas
parce que l'on est ruiné.

La stupeur ferma la bouche à Gérard.
L'inconnue haussa les épaules.
En même temps, elle sourit, mais Il

y avait, dans ce sourire, ou du dédain
ou de la pitié.

Ainsi, continua-t-elle avec une sou-daine âpreté, vous croyez que la mort
est une solution ? Vous ne comprenez
pas que la lutte est d'autant plus belle,
d'autant plus passionnante, qu'on l'en-
gage avec des ressources Infimes, oumême sans ressources ? Parce que vous
aurez vu disparaître, sur le tapis d'une
table de jeu, votre dernier louis, Il
vous semblera que tout est fini, que
vous n'avez plus rien à faire en cemonde, et vous vous Imaginerez qu'il
est héroïque de vous faire sauter la
cervelle Etrange Illusion que la vôtre
Ce n'est pas de l'héroïsme, c'est une
banqueroute.

La. jeune femme au cheveux d'or

Il ne s'est donc trouvé personne
pour vous dire, poursuivit-elle, que la
vie a des retours imprévus, des surprises
Inouïes, et que ce que l'on appelle la
chance, et qui n'est souvent qu'un pro-
duit de notre énergie, n'abandonne que
ceux qui s'abandonnent eux-mêmes ?

Gérard de Mervilie était confondu.
Comment cette Inconnue pouvait-elle

CAUSERIE MÉDICALE

Vieillir
sans infirmité

Quel est le secret de cette personne
âgée dont l'alerte vieillesse vous étonne?

Pourquoi cette autre, plus jeune pour-
tant, a-t-elle vieille prématurément ?

D'où vient que l'une a gardé toute
l'activité, toute la gaîté de la jeunesse,
alors que l'autre traîne u'ne existence
pénible, sans horizon et sans but

C'est, pour l'une comme pour l'autre,
la cinquantaine qui a décidé de leur sort.

Lorsqu'on parle du « retour d'âge
c'est toujours de la femme dont il s'agit.
On parait ignorer qu'il existe également
chez l'homme, moins marqué peut-être,
mais non moins délicat à franchir.

La vérité est que les deux sexes paient
un égal et lourd tribut aux accidents
qui surviennent généralement à l'époque
du retour d'âge où l'organisme subit de
profondes modifications.

La complexité délicate des organes
féminins y localise généralement les
accidents classiques métrite, fibromes,
tumeurs, etc. Chez l'homme, au contraire,
c'est la congestion aiguë ou chronique
du foie, des retis, les apoplexies rénales,-
pulmonaires, cardiaques, etc., et enfin,
commune aux deux sexes, l'apparition
des maladies veineuses varices, phlé-
bites, hémorroïdes. Et voici la porte
largement ouverte aux déchéances irré-
médiabtes qut readent la vieillesse si
pénible à certains.

Fort heureusement, on peut aujour-
d'hui se prémunir contre ces accidents
qui ont pour cause commune et unique
le ralentissement de la circulation.

La thérapeutique s'est en effet enrl-
chie d'un remède nouveau, la Ménova-
rhie, dont l'action spéciflque sur la
circulation a été vérifiée par des mil-
liers d'expériences dans les hôpitaux-
Préconisée en clientèle par de nombreux
praticiens, elle s'est imposée comme un
remède sans équivalentcontre toutes les
affections relevant d'un ralentissement
circulatoire. GrAce à la Ménovarhic, on
peut espérer réaliser le reve de chacun
de nous vieillir sans Infirmité.

La Mérovarine se trouve dans toutes
les pharmacies ou aux laboratoires
Mondolan, 41, rue Etienne-Marcel, à
Paris, au prix de 15 francs la flacon.
Brochure franco sur demande.

CONCOURS OE I93O-1931INSPECTEUR
m CQITB81E CE L'ÉTAT SUR lEtClftttt OE FEI
Carrière honorable, active. Carte cL cireuL

TSj** Spécial*«i'/UmltiUtrttioa.4. r. Finit. Paris»

C 'est de la Gastrite
Méfiez-vous, Madame, c'est de la gastrite et cette inflammation de la
muqueuse de l'estomac détermine les vomissements continuels dont
vous souffrez. De même, vos douleurs au creux de l'estomac, vos uau-
séea, vos renvois gazeux, vos regurgitations acides, vos accès d'oppres-
sion n'ont pas d'autre cause. Il est temps de vous soigner énergiquement
et régulièrement,car, dans votre cas, toute négligence coupable pourrait
vous mener loin. Vous n'ignorez pas que la gastrite passe facilement
de l'état aigu à l'état chronique. D'autre part, comme toutes les

MALADIES D'ESTOMAC

elle entraîne de graves répercussions sur l'organisme entier, qu'elle
met en état de moindre résistance.La nutrition des organes et des tissus
s'effectuant mal, puisque les digestions sont mauvaises, il suffira d'une
attaque bénigne de telle ou telle maladie sur tel ou tel organe pour que
celui-ci, affaibll et incapable de résister, succombe sous son emprise.
En soignant votre gastrite, vous ne soignerez pas seulement votre
estomac, mais vous défendrez toute votre santé. Je ne vois rien de
mieux & vous prescrire pour cela que les cachets ou comprimés dePOUDRES DE COCK
Par leur heureuse formule organothéraplque, elles facilitent
la digestion, tonifient l'estomac, désinfectent l'intestin, décon-
gestionnent le foie, régénèrent, en un mot, le tube digestif

La botte': 8 fr. 9S lcachetr ou comprimés), toutes pharmacies.

Poer tom renseignements sur le traitement intégral da D' de Cock, écrira eu
Labontoiru d* Dr de Cock, à Jeawmt (Nord)

savoir qu'il avait pris la résolution de
se donner la mort ?

Et par quel prodigieux hasard lui
tenait-elle un langage qui, sinon dans
la forme, du moins dans le fond, se rap-
prochait si curieusement de celui de son
ami Michel de Fanoy ?

Décidément, il allait de mystère en
mystère

Faut-il donc, dit encore la belle
créature, que ce soit votre femme
qui vienne vous apprendre votre devoir
d'homme Tant qu'il nous reste un
souffle de vie, monsieur de Mervilie,
nous pouvons tout oser et tout obtenir.
Vous avez voulu savoir mon nom, qui
je suis, et je ne vous le dirai pas, au
moins aujourd'hui. Mais ce que je puis
vous dire, et qui est vrai, c'est que celle
qui connaît peine le chiffre de sa for-
tune et de qui le secret pouvoir est
considérable ailleurs qu'en ce pays, a
frôlé le ruisseau sans y avoir sall le
bord de sa robe, a vécu en conservant
son honneur et son honnêteté au milieu
des voleurs et des assassins, est des-
cendue le front haut dans les abîmes
impurs oü grouille dans des promiscuités
infâmes la lie de l'humanité, et qu'elle
n'a pas désespéré de l'avenir, même
quand elle n'avait pour glte qu'un misé-
rable tandis, même quand elle ne savait
pas, le soir, si elle aurait à son réveil
un morceau de pain. Elle n'a jamais
songé il mourir. Elle a toujours pensé à
vivre. Non pas par frayeur de la mort,
sachez-le Mais par admiration pour la
vie, qui ne nous manque jamais si nous
ne lui manquons pas.

L'étrange femme avait parlé avec une
eorte d'enthousiasme qui mettait nae

FATIGUE
Ne croyez pas que

le repos suffise à dis-
siper la fatigue par*
«Istante résultant d'ua
excès de travail ou
de toute autre cause
de surmenage. Le sur-
menage Intoxique l'or-
g-anlsme parce qu'il
produit des substan-
ces nuisibles qnl alTec*
tent le système ner-
veux et s'accumulent
dans le sang dont
elles altèrent profon-
dément les propriétés
nutritives.

Pllules Pink sont plus nécessaires quequelques Jours d'inactivité pour purifier le
sang et lui restituer sa richesse et sa
vlgueur. Les Pilules Pink transforment le
sang appauvri en une sève généreuse conte-
nant en abondance les éléments- nutritifs
qui font les organismes sains et les santés
florissantes. Les Pilules Pink sont aussi unincomparable tonique des nerfs, un puissant
stimulant des fonctions organiques, notam-
ment des fonctions de l'estomac.

Voici un nouveau témoignage de l'excep-
tlonneile erncaclté de ce médicament

« Je puis vous certifier que les Pilule§
Pink ont donné des résultats absolument
remarquables il mon mari qui était atteint
d'un grand affaiblissement a/Anéral.

Ainsi s'exprime Mme E. Gornard, 6, rua
Saint-Dominique, Jarnac (Charente). Il est
d'ailleurs reconnu que les Pilules Pink sont
certainement un des remèdes les plus actifs
contre l'anémie, la neurasthénie, l'affaiblis-
sement général, les troubles de la crois-
sance et du retour d'Age, les maux d'esto-
mac, les maux de tête, l'épuisement nerveux,

En vente dans toutes les pharmacies,
Dépôt: Phcl» P. Barret, 23, rue Ballu. Paris,
7 francs la Boite, 39 francs les six boites,
plus 0 fer. 85 de timbre-taxe par boite.

MESDAMES U.
Si to> mtfraz de l'-tew

eu de fitidonen, <~ _« «a» II
"commenceri Bnmff • portez
la nouv.Ha H

Ceinture-Maillot
duD'Clarans

TISSÉE SUR MESURE
rMfiui tMfnHMMt M mut

PRESCMTE d.M tout le. essde pfûse. rem mobile.affections
stomacales et utérine», obésité,
etc.

tEtWItlDft i toit*».. les
dames délirant rester très
souples ou ne ponant suppor-
ter k corsât.

Etablissement. A. CLAVERIE
234, Faubourg Saint-Martin. PARIS

(Aa»la de L r. La Fayette, Métro: UuU-Blanù
Applications tous les jours de 9 heures

7 heures, par dames spécialistes.
Lisez rintéressante Plaquette illuttrée

adressée gratuitementsur demande.

flamme é son front des éclairs dans ses
yeux, et qui la rendait plus belle encore.

Elle se tut un instant.
Le rapide retour qu'elle venait de

faire sur son propre passé l'avait émue.
Ramenant ses mains sur sa poitrine,

elle comprima son cœur, comme si elle
avait voulu l'empêcher de battre trou
vite.

Enfin son trouble se calma.
La preuve que la vie ne noua

manque pas, et parfois même lorsque
nous sommes sur le point de la trahir,
c'est ce qu'elle a fait pour vous, mon-
sieur de Mervilie.

Ce qu'elle a fait pour moi! s'étonng
Gérard.

Sans doute. Vous alliez à la mort*
Elle s'est placée entre vous et la tombe,
et c'est pourquoi vous êtes chez moi.
Ne comprenez-vous pas qu'après un fait
aussi extraordinaire,un fait romanesque
et en apparence invraisemblable. voua
n'avez plus le droit de vous dérober &
votre destinée véritable ?

Je n'attends rien dit le jeune
homme.

Mais peut-être êtes-vous attendu 1
répliqua la belle inconnue.

Gérard sonrit Ironiquement.
Personne ne m'attend flt-!l. Et

personne ne me pleurera
Qu'en savez-vous ? répondit gra-

vement la jeune femme. Et pourquoi
ne croyez-vous pas aux Iarmes, peut-être
sincères, de Mlle Ginette ?

Une surprise Intense se peignit sur
les traits de M. de Mervilie.

Comment cette femme blonde, qui
savait son nom. connalssait-elle atiMl
celai de la petite Ginette? (d suivre.)



^'INDUSTRIE DU PUR SANG

CHANTILLY, GARDIENNE DES TRADITIONS

Maisons-Laffitte est le centre pré-
féré des entraîneurs français, des
Lucien Robert, des Maurice d'Okhuy-
sen, des Baril 1er, des Mayer, des
Urbain David. Et aussi des derniers
survivants de la grande '.nvasion
vankee, des Leigh et des Wallace
bavis.

Mais Chantilly. la royale cité de
Sylvie, garde l'empreinte des pre-
miers entraîneurs britanniques, qui
la colonisèrent, il y a un siècle. Et
ce sont toujours les mêmes familles
qui exercent, depuis ce Bartholomew
à qui M. Reiset fit la condescendance
de l'inviter à prendre une tasse de
thé, certain jour de victoire; depuis
Thomas Carter, qui réussit, avec
Plaisanterie, le coup de deux du
Cesarewitch et du Cambridgeshire
depuis Jennings Old Hat (t) depuis
l'ancêtre de la formidable dynastie
des Cunnington, ces cotosses rubi-
onds, qui font parfois rôtir un
bœuf pour fêter un triomphe.

Comme nous sommes lon, ici, de
l'aimable laisser-aller franco-amé-
ricain de Maisons-Laffltte l Les lads
eux-mêmes, qui chevauchent les files
de pur sang revêtus de couvertures
confortables, semblent, sous leur cas-

quette quadrillée, porter comme un
saint-sacrement la fierté consciente
de l'homme d'Old England. Et dans
les cottages, sur qui la vigne vierge
pleure ses larmes sanglantes, règne
le luxe simple et solide du « sweet
home p et son atmosphère mélangée
-de belle respectabilité et d'affabilité
cordiale. On sent ici tout le parfum
de la simple et naïve race britanni-
que, respectueuse des lois naturelles
est du fait acquis, qui donne le pas
aux vertus morales sur les qualités
intellectuelles.

D'ailleurs, beaucoup de ces des-
cendants des Britanniques de la pre-
mière heure sont naturalisés Fran-
çais. Ils n'en ont pas moins conservé
les caractères des ancêtres de l'épo-
que héroïque, celle de lord Seymour
et du duc d'Orléans, qui flrent courir
les premiers derbys de Chantilly et
affluer toute la gentry parisienne à
l'hôtel du Grand-Cerf.

La plupart d'entre eux ont accédé
à la fortune. L'homme du jour qui,
dépuis trois ans, tient la tête sur le
palmarès des entraîneurs gagnants,
Frank Carter, habite une somptueuse
villa, Dlill's Cottage, entourée de box
historiques. Je ne ris pas appro-
chez-vous de ces écuries légendaires
et vous verrez à la porte de chaque
cellule un fer à cheval cloué en
exergue. C'est le fer que portaient
,es gagnants célèbres qui habitèrent
ce box, au jour d'une victoire clas-
sique. On lit les noms fameux de
perth, de Chéri, de Roxelane.
J'avais oublié de dire que Frank
Carter a acheté Mill's Cottage à
M. Maurice CàMauIt, quand le pro-
priétaire de la casaque bleue et bou-
ton d'or renonça aux joies et aux
àésillusions du turf.

La réussite de Frank Carter tient
Nu prodige. Demeuré tout jeune
'orphelin avec son frère Alec le
grand jockey qui mourut héroïque-
ment en 1914, il commença, quel-
ques années avant la guerre, à édi-
fier sa réputation avec les chevaux
de M. Henriquet.

Les entraîneurs de Chantilly pra-
tiquent la solidarité, ceux du moins
qui peuvent se réclamer de la vieille
franc-maçonnerie qui' fit la genèse
du Newmarket français. Pauvre petit
Franck 1 disaient-ils. Il faut l'aider,
lui faciliter ses débuts.

Depuis, le pauvrepetit Frank a fait
son chemin. Il est t'entra!neur de
.deux des plus importants propriétai-
res d'écuries de plat, de deux des
plus fastueux acheteurs de yearlings.

C'est d'ailleurs un homme char-
Jnant, qui se donne beaucoup de mal
pour conserver la réputation méritée
de détenir, dans son monde, la meil-
leure recette du véritable copur-
bhic Il, Il chasse à courre comme feu
Je comte d'Hédouville; il force et
enfume les renards au Pays de
Galles; il abat, comme autant de vul-
gaires volailles, les plus beaux
grouses des glens d'Ecosse.

L'excellent homme, ce cher Frank 1

Il m'a regardé de son candide œil
bleu qu'il essayait de chargeur d'une
inuance de mépris quand je lui ai
avoué que je préférais simplement
guetter les lapins à l'affût.

Ses collègues l'appellent, par une
blague innocente, le duc de Gouvieux.
Il faut avouer que Frank Carter pos-
sède la première vertu d'un grand
Seigneur celle de savoir bien
accueillir ses amis.

Son beau-frère. Newton, lie lui
vieux chapeau.

PETITESANNONCESCUISSE

Les petites annonces classées
sowt Bzçxras

TOUS LES JOURS jusqu'A 18 h.
S «tuf dimanches et fêtes Jusqu'à U h.)

nos guichets 1S, BtTX CXVOHUMt
Boulevard des Italiens

et IIS, Arcnn* das Champa-BlysiM
fc l'Arme* Ei>u ru. de Richell»m

et 11, boulerai* du It*ll«na,
MX T. O. P. (PUblics Offices Parisiens).
(La ligne comporte 30 lettres netles: les
ordres adressét par courrier doivent être
aecotnpaanes du montant correspondant.)
Téléphone PROVENCE 16-22

Chèque postal n' 647.62

onwi pTnCTaoïB

jeune homme, 16-18 ans, connaissant lame-
nuiserie, pour aider travaux d'entretien de
locaux industriels. Se présenter avec rérô-
rences M. Cliarles, 107, rue de la Chapelle.
ité^iisthom, 364, r. Lecourbe, dem. fraiseurs,
fraiseurs-outilleurs,tourneurs, petites mains,
tourneurs, fralâeurs-emballeurs, emballeurs,

cloueurs. modeleurs, petites mains
électrlctens. Urgent.

Firme importante de la région parisienne
dem. très bons dessinateurs d'études, conn.
également bien l'outillage, l'établissement
des Vannes d'usinage et capable prévoir prti
de revient d'accessoires automobiles. Adr.
par écrit réf. et prétentions à M. Lambotte,
57, rue Danton, Levallois, qui transmettra.

ressemble que sous ce seul point de
vue. Sous tous les autres rapports,
il est son antithèse complète.

Autant Frank Carter et sérieux et
confit de dignité, autant Newton est
pétri du meilleur humour britanni-
que. On ne s'ennuie pas dans sa
société quand il veut bien rassem-
bler ses souvenirs de turfiste. Tant
en Belgique qu'en Anoleterre et en
France, il a glané do savoureuses
histoires qu'il conte avec un tlegme
irrésistible, telle l'aventure de ce
gentilhomme brabançon, tombé dans
la déconfiture, qui passa ses derniè-
res années dans son manoir en rui-
nes, tête à tête avec son vieux valet
de chambre et l'un et l'autre occupés
à vider la cave pantagruélique du
château, dernier luxe dont le châte-
lain pût encore jouir

D'ailleurs, Newton qui est l'en-
traîneur particulier du captain J. D.

M. Newton

Cohn, est également un homme de
cheval accompli. Il a vraiment grand
air quand il dirige l'entratnement de
sa formidable cavalerie, du haut de
son hack pommelé soit sur la vaste
pelouse des Aigles, soit dans ces
allées de l'antique forêt, qui condui-
sent aux étangs de la Reine-Blanche.

Une main 9 la visière de sa cas-
quette, le head lad vient aux ordres,
avec cette déférence de bon ton, cette
allure respectueuse sans servilité,
qui est un apanage anglo-saxon.

Slipper, Pembrofie, un canter
d'un mille. Bull Dog, Siveetie, huit
cents mètres avec un maître d'école.

AU right, sir.
Et les lads sur les chevaux dési-

gnés, s'éloignent du groupe et vont
au départ, silencieusement, sans hâte
ui flânerie.

Toute cette cavalerie hommes
et chevaux est superbement asti-
quée. Tout le monde a l'air net, sain,
de belle humeur.

Cela vous rappelle les beaux sol-
dats du roi George, qui avaient une
solde d'officier français et parta-
geaient fraternellement leur somp-
tueux ordinaire avec le pauvre dia-
ble de troupier bleu horizon égaré
dans les lignes kaki.

Jadis- je l'ai signal' à propos de
Mill's Cottage nombre de proprié-
taires avaient aussi leur manoir
Chantilly ou aux environs. Ils y pas-
saient la belle saison à surveiller
les galops de leurs pur sang.

A présent, ce genre de propriétaire
disparaît à grande allure. Le posses-
seur d'une écurie de courses n'est
plus, actuellement, un désœuvré de
bonne compagnie. C'est un banquier,
un businessman, un négociant.. Les
frais énormes que nécessite l'entre-
tien d'une écurie tant soit peu
importante ont imposé cette évolu-
tion.

Naturellement, ce propriétaire
nouveau modèle n'a point la com-
pétence de l'ancien, qut passait une
partie de son existence dans l'inti-
mité de ses chevaux. Il vient trois
ou quatre fois l'an voir galoper ses
pensionnaires et c'est tout.

Il semblerait que la tâche de l'en-
traîneur devrait être facilitée par
cet état de choses et que le proprié-
taire Incompétent devrait s' e n
remettre à l'homme de l'art qu'il a
choisi pour diriger son écurie.

C'est assez mal connaître la nature
humaine. Précisément parce qu'il a
réussi dans une branche quelconque
de la spéculation, notre homme, qui a
été pris de la marotte de faire cou-
rir, s'imagine souvent s'y connaître

Très bons monteurs électric. tublstes. Se
présent. de 8 à 9 Il. 30 ou 18 D, Devllaiue et

Rougé, 4, rue Casimir-Delavigne.
Bons aléseurs et manoeuvres. Constructions

Mécaniques, 15, rue Danton, Levallois.
,Manoeuvres robustes, décapeurs, ajusteurs

pour entretien. Jaunes hommes 13-t4 ans p.
courses Int. usine, petites mains ajusteurs,

bobineuses et monteuses en téléphonie.
Ouvrières sur machina. ORAMMONT,

11, rue Raspall, Malalcoff.
PIETEI.3E, PÏyTjEÏÏSESTMÔ.iTEUSES. PETI-
TES MAINS dem. par Fque Lampes, HAUTS
SALAIRES, sladress. 1, r. Soleillel. Parls-20».

On demande 1 découpeuse sur presse.
Meyniel, 45, rue VIUiers-de-1'Isle-Adam.

O iT~DEMÂNDE OUVRIERS MENUISIER S P
L'ATELIER. MICHOJTJ'IOE, 23, r. Ligner-20-.'irôin^îms-KËcïmFïËURS

DISTRIBUTEUR IVOUTILLAGECutlat, 53, r. Servan.
Traceurs grosse chaudronnerie et chaudron-
niers tuyauteurs st dem. p. Sté Française de
Construct. BaDcock et Wilcot, La Courneuve.
BOBINEUSES TELEPHONIE

Scîeirs=CîsailîeMrs
S'adres., 13, rue des Favorite».

Mécaniciennes pour surveillew tricoteuses
circulaires moteurs, bobineuses et surje-

leu.es, 78. rue Petit.
Radiateurs Vincent ^ndré, 35, rue de Paris,
Courbcvote. demandent ajusieurs pour
aviation, ferblantiers radiateurs aviation
(se présenter), pointeau d'atelier (écrire

références).
Monieurs^recmcTen3~ipécïail3és app. de

chauffage Boblnenrs p. réparation mo-
teurs. Paz et Silva, 191, rue Saint-Charles.

en chevaux mieux que son entraî-
neur.

Et il ne manque pas de proprié-
taires qui s'immiscent dans les
moindres détails de l'entraînement,
qui exigent que l'entraîneur leur
téléphone avant de faire prendre le
moindre galop et qui discutent hip-
pologie avec une imperturbable
assurance.

Sans compter qu'avec l'invasion
croissante de l'esprit mercantile, il
se trouve parfois un archimillibn-
naire qui veut voir dans une écurie
de courses non point un luxe, mais
une affaire susceptible de produira
un rendement proportionnel aux
capitaux engagés.

Et l'existence du pauvre entrat-
neur n'est point facilitée par cette
disposition d'esprit de son bâilleur
de fonds.

Heureux si, quand l'Inévitable
mauvaise passe surgit, un ami du
propriétaire ne se trouve pas pour
dire à ce dernier:

Mauvais système de s'en remet-
tre à son entraîneur pour engager
ses chevaux 1 Ces gens-là sont tout
juste bons pour soigner,

Et le bon apôtre, qui est parfois
lui-même un ancien propriétaire à
qui faire courir n'a point réussi,
s'offre à être le manager de l'écurie,
l'intermédiaire entre le propriétaire
et l'entraîneur.

Il est rare qu'une autre personne
que le manager trouve son intérêt
à la combinaison. Cependant, il est
des exceptions qui confirment la
règle. Pour ne parler que des dispa-
rus, rappelons M. William Canapie,
qui secondaa avec compétence
M. Edmond Blanc, et ensuite les fils
de l'éleveur de Jardy.

La morale de tout ceci, un entral-
neur me la résumait récemment en
ces termes

Si cela continue, il faudra de
moins en moins nous occuper des
aptitudes de nos chevaux et de plus
en plus tâcher de découvrir les apti-
tudes des propriétaires.

Comme je m'étonnais, il ajouta
Mais oui' Moi<, quand je veux

faire quelque chose, je commence
par proposer à mon propriétaire de
faire le contraire. Alors il m'ordonne
d'exécuter ce qu'il était dans mon
intention d'essayer. Après, si l'expé-
rience tourne bien, je l'en félicite
comme si cela venait de lui-même,
et il est aux anges.

Quelle subtilité digne d'un diplo-
mate de ta vieille école 1 Vraiment,
c'est à l'écurie qu'il faudrait éduquer
ces messieurs de la Carrière 1

(A ssivre.) Henry Thétard.

L' « ogre d'Haubourdin»
comparaît aujourd'hui
devant le jury du Nord

Le misérable est accusé de deux cri.
mes odieux sur des frllettes et de

plusieurs attentats

Douai, 21 octobre (dép. Petit Parisien.)
Le jury du Nord est appelé à juger

demain un monstre, connu dans la ré-
gion sous le nom do Il « ogre d'Haubour-
din », et qui est accusé de deux crimes
odieux commis sur des fillettes, ainsi
que de plusieurs attentats à la pudeur
sur des mineures qu'il avait enlevées. La
dernière des petites victimes du sadi-
que fut retrouvée noyée la première adisparu et il y a lleu de présumer que
son assassin l'a incinérée.

Charles Masselis, l'accusé, est âgé de
quarante ans. Il exerçait à Haubo-urdin
ou dans les environs le métier de méca-
nicien à bord de dragueuses.

Voici dans quelles circonstances le
dernier de ses crimes fut découvert
le 10 mai dernier, Mme Billaut, demeu-
rant à Haubourdin, signalait la dispari-
tion de sa fllle Maroeile, Agée de neuf
ans. Lo lendemaki, le cadavre de la
fillette était découvert dans le canal de
Seclin la petite victimu portait sur
différentes parties du corps des traces
de violences qui démontraient qu'avant
d'être jetée t'eau elle avait été victime
d'un attentat.

L'enquête révéla que la fillette avait
été rencontrée dans le village d'Hau-
bourdin par un niommé Cliarles Masse-
lis. Ce dernier avait causé avec la fillette,
qu'il connaissait, et l'avait emmenée sur
le cadre de sa bicyclette jusqu'au pont
d'Ancotene, où le crime avait été perpé-
tré.

Arrêté, Masselis avoua, puis revint sur
ses aveux et raconta une histoire invrai-
semblable pour se disculper.

Les recherches ont de plus établi que
Masselis, dans le courant de mars, avait
enlevé à Lomme, dans des circonstances
à peu près Identiques, la petite Jacque-
line Notteau, 9gée de cinq ans. L'accusé
fut rencontré par plusieurs personnes
s'enfuyant vers Santés, portant égale-
ment cette enfant sur le cadre de sa
bicyclette. Il prétend n'avoir pas quitté
le bord de la dragueuse la Goulue où il
travaillait.

L'instruction a, ian outre, relevé un
fait iort troublant le jour ou le len-

Bons monteurs électriciens dem. Maison
Devailob, 8, pi. la République, Domont, 8.-0.

Tourneur, detaloneur pour fraises.
D wa-nd, rue Salnt-F ar geau.

Demande bons ouvriers pTômblers, un
couvreur. 9, rue M oraod

Carpentter, 73, boulevard sôult, demande g
TRES BONS CHAUDRONNIERS FER

Tôliers fourneaux demandés. Usine Cubain,
rue du Plaisir, Saint-Ouen.n dem. monteurs T. S. F.~p. travaux gde

série. Travail aux pièces. S'adr. Delorme,

On dem. bnn tourneur parai!. pour fab. petit
outillage. Logement assure, pour régionBar-sur-Auue (Aube),

Les établ. Seguln etTlbnchamps,
il, rue des Cloys, dem. ajusteurs, monteurs,

électriciens et bobinlers-18».
On dem7~ïbons monteurs électriciens.

Braun, 9, rue Salnt-.Maur.
On dem. bons monteurs électriciens.Lesbaudy, 100, avenue Kléber.

Ouvrières travail facile, monteuses T. S. F.,
monteurs ajusteurs petite mécanique.

i7, rue Perler, Montrouge.
Le matériel téléphonique, 26. rue de Sèvres,

& Boulojjne-s. -Seine, demande
REGLEURS sur tour semi-automatique

et automatique Brown et Sharpe
AJUSTEURS-OUTILLEURS spécialistes

en outil t découper
FRAISEURS-OUTILLEURS;

TISSEUR sur métier Jacquard, pour faire
double équipe OUVRIERES sur machines

(découpeuses s. presse Bllss et décolleteuses).
Se présenter avec rétèrenc. et pièces d'ident.
do 8 D. 30 à il h. et dé 14 à 17 h. Bons salalr.

Retraite, vacances suivant anclenneté.
Allocation familiale. Association d'achats.

Soins médicaux gratuits ^l'usine.
Dem. bons ouvriers, étîreiirs, p. tubes~dê
précis. Fournier, a, r. Paul.Bert, St-Uandé.

demain du crime, vers 4 heures du
matin, le chauffeur de « la Goulue »constata que les feux de l'appareil
avalent été activéa pendant la nuit. Le
souffleur était ouvert alors qu'il l'avait
fermé la veille. Il eut la conviction que
quelqu'un s'était introduit pendant !a
nuit dans la chaufferie. Massons. qui
couchait à bord, pouvait facilement
y pénétrer. Se serait-il débarrassé de ln
petite victime en l'incinérant?

Enfin, Masselis a commis deux attentats
aux mœurs sur la jeune Nelly Del-
vallée, qu'il a enlevée, toujours sur sa
bicyclette, et sur sa propre fille, Yvonne,
àftée de moins de quinze ans.

Au point de vue mental, il apparaît
bien équilibré et nettement responsable.

UN CAMBBRIOLEURSURPRIS
REUSSIT A S'ENFUIR

En rentrant Il son domicile, 15, rue du
Parc, à Mulsons-Alfort, M. Rémy nusson,
instituteur, a surpris un individu qui ve-
nntt de cambrioler son logement. Il le ppur·
suivit en compagnte de plusieurs voisins
et l'un d'eux tira deux ooups de revolver
sur le fugitif.

Bten qu'il ait dû être attetnt, Il fut Im-
posstble de rejoindre le malfaiteurqui avait
dérobé une somme de 3.000 francs et des
Djets de valeur.

Bons outilleurs, outils à découper, sont dem.
Ets Pou III anges, 8, cité Canrobert.

On dem. omiileuf conn. serrure sûreté.
Freyburger. Il, rue Renri-Vfurger.

EMPLOYES TECH.MÔÛËS
pour servtce devis (mécanique générale),

sont demandés par Société Rateau,
30, rue Carnot, Lo Pré^Saint-Uejvais.

Monteuses, jouets, métal, travail facile.
Déconpeuàes Roitel, 135, r. Chemin-Vert-ll«.
Dessinateurs d'outlllage, petite partie

fabrication, grande série dem.
S. E. V., 26, r. Cuyenemer, Issy.

lagre en béton armé, bons salaires.
Ecrire aux Ets Osrczynskl Traploir,

rue du Pavé, Le Mans.
Tourneurs, fabrication, alésc urs,

fraiseurs, traceurs et contrôleurs,
ajusteurs, monteurs,

polisseurs, affûteurs, outilleurs.
mouleurs fonte et bronze.

Demandés Sté Rateau, 117, route de Flandre
à La Courneuve. Train.

Monteurs électriciens, Mlldé, 58, rue
Desrenaudes, Embauche. 18 heures^

S. Q. C. M.
Place de la Gare,
LA COURXEUVE,

recherche
TRACEURS, FRAISEURS, AJUSTEURS,

TOURNEURS.
F. A. mT,

avenue de Verdun Issy-les-Moulineaux,
demandent:

Tourneurs outllleurs,
Tourneurs fabrication,

Décolleteurs,
Garçon de bureau,

Employée d'atelier expérimentée.

LES CONGRÈS
La France d'Outre-mer

La congrès de la France d'Outre-mer
s'est ouvert hier matin au siège de. la Ligue
marllmie et* coloniale française, 30. boule-
vard des Capucines. Il se poursuivra jusqu'au

octobre. Présidé par M. Phllippar, prési-
dent de la compagne des Messageries Mari-
tlemps, qui remplaçait M. le sénateurChaumet
empêché, la séance d'Inauguration a été
consacrée aux transporta maritimes. Succes-
sivement, M5I. J. Marcheray, Prud'homme- et
Chalot ont exposé la question des commu-
nlcation; marl:lmes entre la France d'Outro-
mer et la métropole, étudiées par catégories
de produits. L'après-midi, M. de Baulln
a présenté un rapport très documenté sur
nos ports coloniaux et leur outillage éco-
nomique routes, chemins de fer, irriga-
tlon. L'orateur a recommande l'application
généralisée du machinisme. La séance était
présidée par M. le gouverneur général
Merlin.

LES COMMIS DU TRÉSOR
Les commis du Trésor viennent de deman-

der, dans un ordre du Jour récemment voté,
que leurs traitements. qui n'ont jusqu'alors
été affectés que du coefficient bénén-
cient de la péréquation et que I'échelon de
fin de carrière Il 20.000 francs, qui a été
donné 1 des agents moins rémunérés qu'eux
en soit at'ibué 8 leur catégorie.

On demandebons tourneurs, meuleurs émeri,
monteurs. Logement pièces après essai.
Magnler-Bedu, charrues. à Groslay (St-et-O.).
Bons dessinateurs et calqûeursTsonTlïem. p.

Cie Gle de Construction, ltl, r. Gare,
a St-Denis (Seine). Ecr, en donnant réf.

Charpentiers debateaux "sont dem. chez
Sylvain Bernard, a Confians-ste-Honorlnelogements cantortabtes.

On demande un très bon Dessinateur à'îûiiéï.
Mécanique générale. S'adresser S. F. P. E..

Service Fabrication Nouvelle,
C7. rue de Dunkerque, Paris.

Sttnos-Daotylo»
Dactylographe pour copies et factures et
travaux bureau, AUMONT. 23, rue Blchat.
Dactylo rapide, munis sérieuses références.

93, rue VtëllIe-du-Temple.
On dem. débutante dactylo p7~trs.va]l de bûr.

Roche^ 4, r. de la Ferronnerie.
Bne dactylographe au coar7~MicET~Gëstetnérï

dem. S. E. V., 26, r. Guyenemer, Issy.
On dëm. pr trav. à PSrïsTlrrbhô^stenô^dactl
françals-angi. bons appointements. Se prés.

avec références et pièces d'Identité,
28, rue de Sèvres. il Boulogne-s.-Selne,

Service du Personnel.

Faeturière, aide-çomptab.,Tissages de Clichy,
quai de Clichy, Clichy.

Sténo-dactylo connaiss. comptabilité. Bonnes
référ. Caoutchouc, 44, rue VlellIe-du-Temple
On dem. bonno AIDE-COMPTABLE, sténo-
dactylo, sachant ten. comptes clients, faire
balance mensuelle, disponible de sulle. Se

présenter, 13, pass. des Tourelles.
Bon aide-compt. demandé. Ëcr. av. réf.

LAC. 30. rue Saint-Lazare, Par):.
Dame empl. écriture noi. compt. dactylo, cale,
bien. Rér. Ltcardy, 38, bd Bourdon, Neuilly.

Académie des Sciences

Décès Je M. Williams Perklns. En
ouvrant la séance, le président Mangln a
signalé 1 ses collègues la mort de M. Wil-
liams Perklns, correspondant étranger pour
la Mention de chimie, dont il rappela la
belle carrière scientifique.

La vérification des soudures. Au nom
de M. nosenthal, do Bruxelles, M. Messager
a présenté une note relative à une nléthoclo
nouvelle de vérification des soudures par la
mesure de leur déformation élastique sous
une sollicitation donnée.

cette dt'Tormml.Mi iiityinontant rapidement
pour des défauts peu importants, sa mesure,
de ce fait, renseigne très efficacement sur
la solidité de l'assemblage.

Le réseau magnétique de la France. Au
nom da la section de magnétisme terrestre
et d'électricité atmosphérIque du comité
français de géodésie et de géophysique, le
générat Février & fait bommage k l'Académie
d'un exemplaire des cartes du nouveau ré-
seau magnétique de la France au Jan-
vler 1926.

Ces cartes établies au milliomuème et au
deux mllllonnlnraes, seront d'une très grande
utilité pour les services publica en raison
de leur documentation et, surtout, en raison
de ce fait qu'elles mettent en évidence de
nombreuses anomalies.

Le cd6le Loth et les lignes garde-c6tes.
M. William Loth, le célèbre inventeur du
cable de guidage pour les navires, a ap-

ModM, Usgwrla, OoatoM
CONFECTION HOMME AMIENS

chef atelier au courant division
Ec. Cannant rue Vlvlenne, 15.

Bonn. ouvrières domicile. Trlco' main pull-
over dames. fil pass6 pull enfants. Layette,
trav. suivi. Ninajo, 15, r. du Louvre. Paris.
Bonnes finisseuses à l'atelier p. manteaux
dames, f0, rue des Bluets. Métro St-Majir.

Dem. ouvrières robes et peljjnolrs.
Cohen, rue Grenier-St-Lazare.-

Lire la suit» page 6

Fonds de Commerce
et Industries

OOKHBBCE9 DB DAXB8

dation. Telntur.-Ling.-Conlect. bel appt, loy.
il 1.200. Int. s'abst. ta bis, bd Charonne. Urgt.

HOTXXiS-VIXnS

POUR DIVORCE
OTEL-VIHS-RESTAUHAHT

8 chambres, apport f3.D00, restaurant, buvette
t4D.000. Trnu 6 ans. Occasion réelle. Avjc

FERY, 35. boulevard de Strasbourg.

Hôtel-Calé (Ave,vron). Agencement moderne.Très trëquenté par touristes. Bénéfice
net 35.000 prix avec Immeuble, matériel

t50.000, cave 20.000, facilités. Affaire grand
avenir. Ecrire Agence HAVAI,

ce 20.840, MONTPELLIER

porté à son Invention diverses amélioration*
qui ont fait l'objet d'une communication
du vice-amiral Fournier.

Au cable de guidage sont associées de4
ligues sur poteaux placées le long de la
côte et appelées « lignes garde-côtes », dt
telle façon que le retour du courant de ne.
quence musicale parcourant le cable sa
fasse au large de celui-ci au lieu de rêve*
ntr dans son voisinage. Le champ magnétl-
que devient circulaire autour du cable et
sa portée est considérablement accrue ainsi
que sa neuteté. On peut alors non seul«jnen»
connaître la direction et If passage au-des-
sus du câble, mais encore le cOté où l'on
est situé par rapport A lui, ainsi que son
éloignement. L'extrémité du cable, d'autre
part, est signalée a Plusieurs dizaines de
kilomètres ,le distance par Ips courants il.
retour s'épanoulssaut vers le large. Par
brume, Il est ainsi très facile de trouver
l'extrémtté du câble, de le suivre pour aller
au port. Les navigateurs peuvent aussi sa
borner n'utiliser que les lignes garde-
cotes qui permettent, avec une dépense trè*
faible, de signaler la présence et la direc-
tion des cotes à grande distance aussi blet
aux navires de surface qu'aux sous-marin»
en plongée q:il peuvent alors faire la r<-
ceptton par captatton directe du courant, et
qui n'est évidemment pas possible avec lef
ondes hertziennes. Des expériences faites
récemment à la Carogne, au Havre et
Ouessant, ont montré que le procédé <M
M. Loth était susceptible de très larges ap-
plications. Des installations plus unportan*
tes sont d'ailleurs projetées par le fotiver*
nement français.

AinfBITTATIOir-CAPHa-VlHB

SEULS, LES BOVS CLOS
proc. su. nxe 3 à 9.000 mens. en pren. et
gérance Dépdts-Vlns, Alimentât., Buvette»,Pît. compt. Ald. si aér. ^.Réf. Mis« au cour.
Ménag. voir ens. SEDA, _1O2, bd SébastopoL
PHIX TOTAL i3.0«0 FH. 10.000 COMPTAITT*
Café-Eplc, route nat. 40 k. Parls. Tenu à.
Bail 12 a. L. t.400. 3 sall. 4 ch., cour, JanL
QAI électr. AIT. 75.000, moitié buvette.
nUI 80-82, quai Jetnmapea. PariS-République

Près gare et sur place marché, baN. Est,
salles d'angle, 25 m. terrasse, recette facile

600 p. J., hail 15 ans, loy. 3.500, vaste logt
7 pces, valeur réelle Vu cas force
majeure à céder pr té0.000 dont compt.

seulem. L. MAUXION, vins et spiritueux,
7», rue Tnrblgo, Pari».M DE FRANCE pou^

Disposent soit en gérance ou vente de
plusieurs DEPOTS _VINS, HOTELS, BARS,
ALIMENTATIONa Paris ou banlieue, laissant
bénéfice de 3 à 9.000 par mois. Il faut 10.000

a 25.000 de garantie. Voir ensemble.
ÏWr noTûilnTrii. c«M?Biuâra~ÈpïêëHil

installât. 3 sail. 5 pièc. Jardin, dépendane.

CAPITAUX
SOCIETE GENERALE DE HEOOCIATIOHS

rue Auber, Paria. Fondée en
Prêts ou Apports d'Argent sous ttes formes.
a Commerçants, Industrlels, Agriculteur».
Affaires réalises depuls 1927 25 MILLIONS
ARGENT i Ôffic, Fonctfonn. Remfi7~lïlnoE

Comparez nos conditions.
0. M. 1., 9i, boulevard Sebastopoi.



LES COURSES
Hier à Saint-Cloud. Les résultat!

PRIX DES MUREAUX
A vendre aux enchères, 7.500 rr., 1.300 m.
t. Bois de Rose (H. Dairé)G 15 50

à M. André Prévoit 1
2. Argos (R. Brethês)P 13». Mlsslssipi II (A. Reinette) P '21

4. Pierrepont (Ni. Denton). Non placés
Syrius,(R. Germond) Kali Carb (R. Ferré);
Nesle (T. Turner) Astersy (H. sijnoret)
Sunstroke (E. Goldinh 2 I. Vi 1., de 1.

PRIX DE SAINT-GERMAIN
Genilemen-riders, 12.500 francs, 2.DDO mètres
1. Sapor (de Bri3sac)20 Ma M. Jacques Duveraoy P 10
S. Rogislan (de •;exon)P 12

Sans Peur VU (de Saint-Mirel>P U
4. Stimlzan (Ni. de Chaudenay). Non pla-

cés ,Le Canderquet (M. de la Forest) Le
Loupiot (M. d'Ideville) Forêt le Roy (NI

Roshel) Kllfare (M. Thomas-Moret) Roi
du Monde (M. Grandclément) Oronte (M.
Cirpentier). V, long., l long., t long.

PRIX DE GRIGNY
A vendre aux enchères, '.500 rr., 2.400 m.
i. La Furia (A. Palmer) G91 M

Mme L. Sesraut 26
t. Tonka (G. Duforez)18
t. Noisette Il lA. Rahbe) 17 50

i. Liberté (6. Aile'. Non placés Raz
de Marée (G. Fabbrettl) Abrlès (R. Tré-
meau) Dajrg-aroun (F. Sampson) Ato (M.
Denton) Valdorne (L. Toche) Vent d'Est
(R. Tondu) La Seynerle (F. Hervé) Heine
des Tireurs (E. Goldin) Sylphide (U.
Guiho) Licinta (A. Dupuit) Enjôleuse (A.
Français) Beau page (T. Turner) brie
(C. Commoy). –'2 long: 3 long., 1 long. y3.

PRIX MASSINE
25.000 francs, mètres

t. Illico (Semblât) G 19
a M. André Saint 8 »

t. Cncyte (Garner) P 11 50

3. Stick (Rosso)8 8 âO

4. Le Simoun Il (G. Duforez). Non pla-
ces Roi dès Enfers (E. Chancelier) Le
Paillon (F. Rochetti) Pilicar (J. Frigoul)
Gold Tip (L. Tache) Doratnator (R. Tondu);
Kœntgsroark fl (F. Hervé) Rustie (E. Gol-
din) Gratitude (T. Brooks) Céline (A.
Dupuit). 1 long., 1 long., 1 long. Vi.

PRIX DE BUKGEL
Handicap. 12.500 francs, 1.600 mètres

1. Rodos (R. Vincent)G 85
à M. Joseph Gtnzbourg 'P 24

2. Teetotaler (Turner) i» 25 »
8. Barfleur (A. Palmer)

4, La Biche 111 (C. Herbert). Non pla-
cés Meeting (J. Rosso) Vive la Joie (J.
Clay)' Valeur Or (C.-H. Semblât) Aragon
(G. Fabbretti) Hamelet Il (E. Goldin)
Coco Chéri (F. Rochettt) Stone Broke (G.
ïmforez) Mécano (A. Dupuit), Batty (R.
Katsér) Kouangr Si (E. Bolssay) Volga Il
(H. Signoret) La Riviera (M. Bégrulristaln)
Négron (A. Reinette) Repeater (A. Fran-
çais) Madame Teddy (R. Germonai Ray-
mond (P. Pappalardo) Hat Lo (A. Ché-
ret) Estrella Il (W. Aftderson) Isturits
(A. -F. Robin) Rasiére (T. Lechley) Espa-
gnolita (L. Roue). de 1., Vi de 1.

PRIX FAUCHEUR
lô.QOO francs, 1.300 mètres1. Médaille (Rabbe) G 39 50a M. Louis Goubert P 11 •

2. Urgacl2 (Semblât) P 10

a. Soupeur (J. Rosso)P il
4. Le Chérifien (R. Brethès). Non pla-

cés Pomereu (F. Rochetti) Menés Il
(A. Picchirilli) Kildare (E. Chancelier)
Trie (T. Turner) Paragraphe (J. Frtgoul:;
Queironds (M. Honaventure) Oiseuse (H.
Bougerolles) Rosebêlle (G. Vatard) Ga-
krielle Il (E. SoMin). H long, 1 1. Vi, tête.

Aujourd'hui à Eng6ien, iL 13 h. 15
MONTES ET PARTANTS PROBABLES

Prix des Ardennes, steeple-chase, a ven-
dre aux enchère^, 7.500 fr., 3.600 m. Eri-
gan 71 (li. Haes,; Rapa Nui 69 (J. Luci;
Matz 69 (H. Cames); Kaujar 67 (L. Loiseau);
Saboia 67 (P. Riolfo); lforceau de Hoi 65
(P. KerlOëgaii); Etoupe 6a'(H. Howes) La
Cantinière 60 (J. Costadoat) La Fortune Il
Où (H. Faye); Morne 60 (L. God).

Douteux Zézotte 62 (C. Jolner).
Prix de l'Aube, hales d'essai, 10.000 rr.,

t.800 m. Bad Leg 68 (R. Dubus); Anubis
Il (G. Cliaussemy) Lautaret 66 (R. V'ayer/;
Ciïd 68 (II. AudoaarJj; Badabeut OC (G. Da-
vazei; Trirème 66 (G. Warreui; Nigt Shade

(H. Trotter); Verlaine 66 (J. Graul); Re-
galon 66 (L. Loise.au); Petite Peste 66 (F.
Cook); Petit Poucet Il 66 (F. Bellhouse);
Tradition 66 (P. Sentier); Allumeur 66 (J.
Arrivât); Good Shot 66 (M. Fruhinsholtzi;
Plaisance 64 (J. Costadoat); Hervé 64 (M.
Richard); La Houmba 64 (H. Faye); Poly-
crate 64 (J. Cooper) Scandale 66 (A. Ri-
chard;.

Douteux Nlssa. 111 OS (X.).
Prix de l'Yonne, steeple-chaîe, vendre

aux enchère: 7.M0 Ir., 3.200 m. Cùcrry
Orange 68 (R. Tondu); Je=sy 68 (1t. Fru-
hinsholtz); Jolly Blonde 00 (A. Chauffour);
Herztorda (H. Trotter) Targuist 66 (J.
Lucj; Flor Flna III 56 (H. Burette); Mou»
Stella 64 (J.-B. Le Provost); Starting Gate 64
(P.. Sawickl); Say it Again (A. Murât);
Fastueuse 64 (M. Rodhain); Olite 64 (H.Terre Plein 62 (C. Dominicl); Ma-
meluck 62 (J. Bédeloup); L'Intimé 62 (E.
Bnrcj; La Poulette 62 (E. Simmons); Pas-
ïing Shadow 62 (R. BagniaTd).

Steeple-Chasa d'Octobre, handitap, '30.000
tr., 4.S00 m. Master Quack 73 (F. Gaudi-
Bet); Gabe'-in 70 (F- Gaudinet); Alfonso 72
(M. Fruninsholtzj;. Mont Valérien 60 (M.
Fruhinsbolîz) Artamène (H. Haes); Jua-
ncateur 71 (,r. Belmondo;; La Doré b9 (H.
Carnée Wavelet's Lad 68 (M. Dodhain); Ra-
«ajiout (P. Hamel); Le Grand Saint Hu-
Jaert 61 (M. Bonaventure); Lest 61 iJ. Fau-
con) Le Sylphe 61 (L. Niaudot); Marciilytl (J. Bédeloup).

Prix Augure, haies, fr., 3.100 m.
La Frégate (M. Bonaventure); Roi du Midi
64 (.NI. Fruninsholtz) Miranda II 64 (R. Lock);
Barteleru 62 (W. Holmes); Emoi 62 (B.
Chaùsstmy) Isolateur Il 62 (H. cames)
Somptueux (P. Hamel); Mou Boonhotnme
«2- L. ^làuaot); Apostolat 62 (H. Howes);
Guéfliary ni (H. Haes); Athénée 60 (H. Haes);
Briculi; 60 (IL Bag-niard) Hosetta 60 (H.
Rodliaui) Messalin» 60 (J. Coope-r) Belle
Bleue 11 Warren);. La 'Marionnette 60
<A. Xalley).

Prix de La Brie, haies, handicap, fr.,
$.?Où m. Rhodium 6i (P. Hamel); Recoure
63 (P. Férat) Ninoula 62 (L. Niaudot); Casa-
QUtn 62 (J. Costodoat) Montsoreau 6t (H.
Haes) Souki 61 (L. Loiseau) Good Shot 60
1(M. FmUinsholtz) Phalarls 60 (J. Mtcholet);
Monsieur Boniface 60 (C. Jolner); East Wind
60 (M. Bonaventure); Le.Gave 60 (P, Rlollo);
Piffero 60 (R. Vayer).

Prix Général, attelé, 10.000 fr., 2.100 m.
Union (Vercruysse); Corbon (Le Moël); Aca-
flëmie Il (Batter) Danella (Pwlbarg) Ali
(Pe&ïe); Balanda.rd (V. Devreese); Daisq (L.
Dufour) Rueil (Derier.) Acrobate IV (Net-
ter) Bolide X (Goufreon) Diable Boitenx
(Goulon); Sentinelle (Vigneaux); As des As
(R. Monsieur); Bois-sise (L. Forcinal); Kiki
'(H. Masson); Capricieu'Pfi (Bouley) Douce
Sœur lE. Picard); Apollon (Cnude): Pale-
froi (d'Haene): Ariane II (FOUrnier); Bris-
tart Il (Capovilla) Belle Poule Il (Th. Mon-
lieur): ciboulette Iir (A. SourroubiHe).

MOS PRONOSTICS
Prix des Ardenaes Mau, Râpa Nul.
Prix de l'Aube Good Shot, Bad Leg.
Pria de l'Yonne Terre Plein, Dfameluck.
Btseple-Chase d'Octobre Le Sylphe, Raca-

hout.
Prix Augure La Frégate, Roi du Midi.
Prix de la Brie Good Shot. Soukl.
Prix Général Apollon. Kiki.

(TIRAGES_FINANCIERS

Ville de Paris 3 %ilS7!. Sont rembour-
eés par 100.000 fr., le n- par 50.000
francs, les deux numéros suivants 444.676

par 10.000 fr., les dix numéros sui
.Vents 308.768 332.255 383.026 94R.900 949.131
•53.347 1.108.480 1.143.702.

75 numéros sont remboursés il francs
!t au pair.

Ville de Paris 3 t9i0. Sont rembouT-
Bés par 100.ODO fr., le n- par 10.000
francs, le no 111.169.

59 numéros sont remboursables a fr.

AVIS IMPORTANT
ÀUx PORTEURS DE VALEURS A Lois

Nous signalons d'urgence aux porteurs de
dateurs Il lots que beaucoup de lots Impor-
tafits, certains d'un million de francs, n'ont
pas été réclamés et. frappés par la pres-
cription, reviendront à l'Etat.

Un service de vérification des tirages a été
tréé spécialement, ou tout porteur, moyen-
n«nt un abonnement annuel de 12 francs,
peut faire vérifier ses numéros de titres et
recevoir chaque mois, pendant un an, la
Heurte des Tirages, paraissant sur 32 pages,
publlant la liste officielle de tous les tirages
en cours, celle des numéros des lots non
réclamés et remboursements au pair.

Grâce Il cet organe, qui existe depuis
trente ans, des sommes considérables ont
Été recouvrées par leurs propriétaires.

Envoyez 12 francs au Service des Tirages
(Bureau P.B.), 31, rue Saint-Georges, Paris

Etranger 18 francs.
Service grat. pendant un mois (Jolrm. n"50).

MOUVEMENT DES NAVIRES
Amérique du Nord pour le

Sa/10 via le Havre.
Afrlque et océan Indien pour Djibouti,

Mombassa, Zanzibar, Dar-es-Salam, Mayotte,
Najunga. Nossi-Bé, Dlégo-Suarcz, Tamatave,
la Réunion et Maurice. le 24/10 via Mar-
•ellle.

levant tt Syrie pour Port-Said, le
via Martellle.

Courrier des Théâtres
Opéra, relache.
Français, 8 h. 30, le Chemineau
Opéra-Comique, 8 h., la Vie de bohème,

Paillasse.
Odéon, 8 h. 30, les Nouveaux Riches la Nuit

de mai,
Galté-Lytique, 8 h, 30, Monsieur Beaucaire.
Trianon- Lyrique, 8 h. 30, le Grand Mogol.
Châlelet, 8 30, le Tour .du monde en Jours.
Variétés, 8 h. 30, Topaze.
Porte-Saint-Martln, 8 u. 45. le Dernier Tzar.
Théâtre de Paris, 8 h. 45, Manus.
Gymnase, 8 h. 30, Mélo.
Sarah-B., 8 h. 30, Ces dames aux chap. verts.
Marigny, relâche.
Mogador, 8 h. 30, Hallelulah.
Ambigu, 8 h. 30, Olive.
Renaissance, 9 h., l'Amant de Mme Vida!.
Pigalle, 8 h. 15, Histoires de France.
Palais-Royal, 8 h. 45, Touche-à-Tout.
Antoine. Joyeuses Commères de Windsor.
BouBes-Parlslens, 8 h. 45, Flossie.
Femina, 9 b., les Transfuges.
Mlchodlère, 8 h. 45, l'Ascension de Virginie.
Apollo, relâche.
Athénée, 8 h. la Lettre.
Edouard-VII, 8 h. 45, le Grand Voyage.
Madeleine, 9 h., Notre amour (Brûlé, Lély).

Scala, 8 h. 45, Louis XIV, op. (Dranem).
Nouveautés, relâche.
Com.-Ch.-Elysées, 9 h., Jean de la Lune.
Grand-Guignol, 9 h., le Faiseur de monstres.
Daunou, 8 h. 45, Arthur.
St-Georges, 9 h., la Fugue (Francen.Corclade)
Michel, 8 h. 45, Je t'attendais.
Arts (Cie Pitoëff), 8 h. 45, Magie.
Potinière, 9 h., Banco (J. Berry, S. Prim).
Mathurins, 9 h., le Collier.
Atelier (Dullin), relâche.
Studio Ch.-Elysées, 9 h., Au clalr de la lune.
Comœdia, 9 Une pet. femme sans chem.
Bataclan, 8 30, le Père Lebonnard (Silvain;.
Eldorado, 9 h.. Aimez, Je le veux
Cluny, 8 45, Dame de chez Ataxim (Rivers Cad.)
Déjazet, 8 45, Une poule d'essai (P. Darteull)
Œuvre, 9 h.. Jules, Juliette et Julien.
Ternes, 8 45, Mme Sans-Gêne (Marie Leconte)
Montrouge, 8 45, Couchette n- 3, opérette.
Nouveau-Théâtre, 8 h. 30, Mignon.
Bouffes-du-Nord,8 h. 30, la Vie de bohème.
Montparnasse, 8 h. 30, Miquette et sa mère.
Gobelins, 8 h. 45, le Grand Mogol.

AUJOURD'HUI. Studio des Champs-
Elysées, 8 h. 45, générale d'Au clair de la
lune, pièce en quatre actes et sept tableaux
de MM. Jean Bouvelet et Edgard Bradry.
Théâtre Femina, 9 heures, première des
Transfuges, pièce en quatre actes de M. Jac-
ques Sindral.

-o- OPERA. M. Franz Mlle Narlse
Ferrer MM. Henri Fabert, André Pernet,
Narçon, et Mme Andrée Marlllet seront,
demain soir, les interprètes principaux de
Salamlne. Le spectacle se terminera par
Sylvia, que danseront Mlle Zambelli MM.
Aveline, Raymond, et Mlle Craponne.

-o- COMEDIE-FRANÇAISE. Les abonne-
ments des mardi et jeudi soir reprennent
aujourd'hui.

-o- OPERA-COMIQUE. Pelléas et Méll-
sonde reparaitra demain soir sur l'affiche
avec Mme Simone Berrlau MM. Gaudin,
José Beckmans, Dupré M. Jean Vieullle
Mmes Mathilde Calvet et Niny Roussel.

o- ODEON. Ce soir, dans la Nuit de
mai, qui précédera les Nouveaux Riches,
btlle Annie Ducaux jouera pour la première
fois le rôle de la muse'et M. Jean Neubert
celui du poète.

-o- THEATRE FEMINA. Le service de
première, pour les Trans/uges, sera reçu ce
soir.

-o- POTINIERE. La direction maintient
la date du vendredi 25 courant, en soirée,
pour la »f-,HvraIe de Lui, d'Alfred
Savoir.

-o- Les réparations nécessitées par les dé-
gâts matériels dus à un commencementd'in-
cendie obligent Je théâtre de l'ATELIER h
suspendre pendant quelques jours les re-
présentations de Volpone.

Les places louées à l'avance seront rem-
boursées ou reportées à une date ultérieure
scion le désir des intéressés.

La direction ne peut que s'excuser auprès
des spectateurs présents hler au soir et les
remercie d'avoir permis l'évacuation instan-
tanée d'une salle pleine de monde grAce au
sanar-froid et a la bonne volonté de chacun.

o- THEATRE COMŒDIA. Plusieurs
répétitions générales étant annoncées pour
vendredi 23. M. Marcel Nancey, directeur,
remet au lundi 28, en soirée. la répétttton
générale de Trois miüe degrés d t'om6re,
comédie de M. André Myeho.

-o. CLUNV. La Dame de che: Maxim'3
provoque des crises de rire, aves Rivers
cadet.

-o- TERNES. Marie Leconte, en-socié-
taire Comédie-Française,de Mme Sans-GSne.

o- TH. MONTROUGE. 8 h. 45, Couchette
n' 8 J'opérette la plus gale du moment.

NOUV.-TH. (273. r. Vaugirard). Au].
et d. dern. Mignon. Sam.. la Veuve joyeuse.

L'IMMENSE SUCCES
de la REVUE de RIP

aux FO&IES-WAaKAM

LA PLUS BELLE SALLE
LE PLUS BEAU SPECTACLE
LA PLUS BELLE INTERPRETATION
LE PLUS GRAND SUCCES

SPECTACLES ET CONCERTS

Folles-Bergère, 8 h. 30, De la folie pure.
Concert Mayol, S h. 30, Toute aux amours.
Palace, 8 h. parts-Madrid-Buenos-Ayres.
Empire, 8 h. 30, le célèbre comique Grock.
Casino de Paris, 8 h. 30. Paris qui charme.
Moulin Chanson (43. bd Cltchy), 9 h., revue.
Européen, 3, 9 b., le chanteur pop. Georgel.
Bobtno, 8 h. Vallès, tziganes Dimitrevttch.
Cirque d'Hiver, 8 15, Fratelltnl mat. j.,s.,d.
Cirque ae Pans, 8 30, mat. jai, Qim. <3 a 16 tr.)
Cirque Médrano, 8 30: mat, jeudi, sam., dlm.
Coliséuin(63, r. noch.KOn danse mat. et soir.
Moulin-Rouge, Bal, 4 h., 8 h. 30 et tte la nuit
Luna-Park, attractions, dancing, mat. et soir.
Magic-City Bal, t. 1 .s. 9 h., mat. dim. et fêtes
Jardin d'Acclim., entrée 2 fr.; enfants, 1 fr.
Palats Pompéien, jdi, soir.: s. et d., m., s.

Les candidats aux
ELECTIONS SENATORIALES

qui n'auraient pas obtenu de « siège »
pourront toujours s'ottrir « un fauteuil »

auxFOLIES BERGÈRE
où triomphent les 60 sensations de

DE LA FOLIE PURE

-o- Le CONCERT MAYOL a retrouvé son
côté piquant et pittoresque qui lui a valu
sa réputation mondiale avec la grande
revue d'hiver Tnule aux amours

o- PALACE. Triomphal succès avec la
célèbre danseuse espagnole Amarantina,
Nina del Astar, Allna de Silva. Pasquait.
dans la grande revue Hispano-américaine
Paris-Uarfrirt-Buenos-.lires, deuxième ver-
sien de Paris-Madrid. Franconnay, Jean Sor-
bier. llanuel Véga, gran tribu gitane, deux
cents artistes et les célèbres danseurs, les
4 Chilenos. Faut. orch. 11 partir 25 fr. faut.
balcon. 12 fr. Promenoir.

0- Les ouvreuses du Casino de Paris, dont
la plupart sont en place depuis ont
adressé a M. et Il Mme Léon Volterra une

lettre touchante dans laquelle elles témoi-
gnent, la veille du changement de di-
rection. de la fidélité de leurs sentiments.

o- EUROPEEN. Cette semaine, Geor-
gel. Tous les jours matinée Il prix réduits.

CINEMAS

Madeleine, le Figurant (Buster Keaton).
Paramount, la Rafle (George Bancroft).
Gaumont-Palace, la Chanson de Parts.
Aubert-Palace, le Chanteur de Jazz.
Max-Linder Pathé, le Cirque.
Marivaux Patbi, Rhapsodie hongroise.
Electric-Palace, Volga-Volga.
Impérial Pathé, Séduction (Erotikon).
Capucines, Lumières de gloire.
Riatto, la Mort du corsaire.
Maillot-Palace, Anny. de Montparnasse.
Omnia-Pathé, la Horde.
Caméo, le Collier de la reine.
ColUée, Tempête sur l'Asie.
Œil-de-Paris (4,r.Etolle), le Cadavre vivant.
Cigale-Ciné, la Femme et le pantin.
Carillon, Volonté, Une journée de plaisir.
Artistlc, Immoralité, l'Ennemie de l'amour.
Luna, Waterloo, Autel du désir.

LE COLLIER
DE LA REINE

Les spectacles de cabarets

Théâtre Dr Dix HEUAES. heures.
tapant, revue de M. Paul Colline.

Théâtre DES DEUX Anes. Histoires de rire,
rovue de MM. Jean Rieux et Georges Merry.
M. Roger Ferréol possède la qualité

maîtresse qui fait les grands directeurs:
il sait choisir et n'ignore pas que pour
découvrir l'artiste de talent il faut avant
tout refuser le concours du hasard
et ne compter que sur soi. C'est là une
formule excellente en tous points et dont
l'application régulière explique les suc-
cès constantes des petits théâtres que
dirige M. Ferréol. Grâce à lui, des poètes
et des chansonniers comme Dorin, Jean
Rieux, Colline, Goupid ont pu se révéler
ou affirmer leur personnalité et on ne
peut nier que l'on dot a ceux-ci le re-
nouvellement d'un genre qui risquait de
tomber en désuétude. Par deux fois en
quelques jours M. Ferréol et ses collabo-
rateurs ont triomphé et l'on passe au
théâtre de Dix Heures et au Théâtre des
Deux Anes quelques heures de franche
gaité. Et cela a bien son prix, avouez-le,
en des tempe où fon à tant d'occasions
d'être d'humeur chagrine.

Au Ttiéâtre de Dix Heures, M. Paul
Colline, qui, dans un tour de chant re-
marquable, ironise avec beaucoup de

finesse sur les sujets les plus divere,,
nous présente une revue fraîche, alerte
e' dont le mouvement ne se ralentit pas
un instant. Il n'y a la, certes, aucune'

cherche souteaue de l'effet comique par
les moyens les plus simples, recherche
qui n'est jamais vaine et à laquelle nous
devons surtout deux sketcîies d'une
drôlerie irrésistible Disparue où l'on
voit aux priSes un inspecteur de police
et un brave homme qui croit avoir perdu
Fa femme, et Sens unique, dont l'action
se passe dans un village perdu comptant
clinquante feux à peine et où la seule
rue n'est ouverte à la circulation que
dans un sens. L'interprétation, d'une
homogénéité parfaite, comprend Miles
•T.inett Flo, danseuse experte et comé-
dienne avertie Andrée Nicole, Chris-
liane Devrlord MM. Jesn Bastia, Noël-
Noël, L. Henry, Victor Vallier et l'auteur.

Dans la première partie du programme
où paraissent les habituels chansonniers
de la maison, il convient de signaler le
succès remporté par Ni. Eugène Wyl,
que nous applaudîmes plusieurs années
durant k 1a Lune Rousae et qui est de-
puis peu pensionnaire de M. Ferréol.
C'est là une recrue excellente.

La revue du théâtre des Deux Anes
répond à son titre, et les histoires qui
nous y sont contées avec une verve
aigüé provoquent le rire à tous les ins-
tants. Certaines scènes, par leUr ironie,
leur poésie, leur fantaisie qui jamais ne
dépasse la mesure, par les traits et les
trouvailles et par l'esprit attique qui les
parent, atteignent à la satire la plus éfe-
vée. Parmi celles-là, il faut citer le
Dernier Chevalier. BonneHumeur, où un
discours fameux de M. Tardieu est rallié
avec la délieatesse que l'on devine Mi-
nuil, place Pigalle, et lls sonl passés, où,
dans un décor qui évoque VAngelus de
Millet, deux paysans blâment les mé-
faits d'une troupe dn boy-scouts avides
d'aventures. D'autres scènes la Ruée
vers. sonore. On délivre un permis et
un Bai à l'Hôtel de Ville, sont moins bon-
nes, mais peut-être les jugeons-noua
ainsi parce que nous ne voulons pas ad-
mettre que des auteurs de qualité puis-
sent s'abandonner aux effets faciles. En
tout cas, elles amusent le publile, et
c'est là l'essentiel.

M. Jean Rieux, dont nous avons déjà
dit ici tout le bien que nous en pensions,
joue îui-même sa revue avec une bon-
homie des plus réjouissantes, entouré de
MM. Maurice Porterat, un excellent ce-
médien. transfuge de l'Odéon; Gabaro-
che, Merrv, Jean Maugier. Goupil
Mlles Fanny Lancret, iTvoûne Biron,
Germaine Brédy, Renée Viala et Jeanne
Fusier.

Avant la revue, on entend dans leurs
œuvres les chansonniers Maugier. Wyl

déjà nommé! Goupil, Jean Rieux,
Marc Hélv, dont le répertoire un peu
spécial détonne quelque peu en ces
lieux où l'on ne prncède que par allu-
sions délicates, et ltartini, sarcastique,
vindicatif, féroce, si souvent amusant,
mais dont les chansons et les boniments
n'ont pas cette fois la saveur que nous
leur connaissions. Andfé Le Bret.

LE FEU AU THEATRE
DE V «_ATELIER »

Au début du troisième acte de Volpone,
l'actuel spectacle du théâtre de l'Atelier,
le feu prit, l'autre soir, sur la scène. En
peu de temps, le rideau et l'avant-
scène, un second rideau furent la proie
des flammes.

Les artistes, faisant preuve d'un très
grand sang-froid, exhortèrent les spec-
tateurs au calme. La salle fut évacuée
sans bousculade. Le sinistre, pendant ce
temps, était assez facilement maîtrisé.

On suppose qu'un fumeur imprudent
aura laissé tomber au pied d'un por-
tant une allum'ette ou une cigarette non
encore éteinte.

Les représentations à l'Atelier seront
interrompues pendant quelques jours.

DE VILLE
OEVILLE & C° (Département CHAUFFAGE)

CHAHLEVILLE (ArdM»w)
CMWacua fllnrtr* En reste Ouin<«ni.rl»

fnaco Aatr*a départtmtntê Vasem. Pompcu, Motmurt, Setnitairm Grands Macuûis

VISITEZ L'EXPOSITION DES APPAREILS D3 CHAUFFAGE

Bulletin commercial
MARCHÉ AUX BESTIAUX DE LA V1LLETTE

BceufS..™ sa
vacnes^_ 1.86' 74 237 m 628 mo
l'aureauz.. set 10Veaux-™. L7Î9 U .00 72Moulons 15801 SâO

Coan officiels 1", 2\ 3* qnaliJésoffirieuextra
VIANDE NETTE iE"r^

Bieura. 10.00 d.oo 10.60 ëTâe
Vaches. U.'iO MO 10.70 6.42
Taureaux.. 9.00 8.t0

Veaux. 18.80 t2.2o 20.SO

On cote approximativement les 50 Kilos
Boeuf». choix, «o à première qua-

lité, 450 à 53!); entre-deux, 370 Il 460; rourni-
turcs, 330 à 370.

Génisses. Choix, à 520; ordinaires,
a 440.

Vaches. Bonnes, 410 a 480; ordinaires,
340 à 4S0; médiocres, »o i 350; viande a
saucisson, 200 à 230.

Taureaux. Extra. 380 à 430; ordinaires,
330 a 370.

veaux. Brfl, Beauce Gatinals, 580 a «W;
monceaux, 560 k 660.

Agneaux. Extra, a 1.010; ordinaires,
a son.

Moutons. De choix, 800 a 9t0; ordinaires,
680 a 800.

Porce (le kilo vif) Extra, 9 a 9 20; mal-
gres s 70 a 9; gras, 8 70 a Midi. 8 a 8 so;
Ouest, 8 70 a fonds de parquets, 8 a 8 80;
coches, 6 50 a 7 50.

COTONS. Lé Havre, 21 octobre. Clô-
ture octobre, M7; novembré, 598; décem-
bre, 595; janvier. février, 598; mars,

avril, 600; mal, Juin, 602; Juillet,
!60b; août, eos^sépteîpbre, 60?.

CAFES, Le, Havre, 21 octobre. Clô-
ture octobre, ,325; novembre, 3S2;,décem-
bte. 323 25 Janvier, 3i9 75 février, 318;
mars, 323 25; avril. 3e4 50; mal, 322 75;
juin. 319; Juillet. 3Ï1 50; août, 319; septem-
bre. 323 25.

SUCRES. Clôturé courant, 238 50,
P novemftrè, 240 P décembre,

3 de novembre, 241 50 P 3 de
janvier, 243 50, 244 P. Cote officielle, 239.

BLÉS. Courant, 145 P.; novembre.
147 25 P; novembre-décembre, 148 P 4 de
novembre. P Janvier-février, 150 75.
15t P. Cote officielle en blé disponible,

SEIGLES. "(Jburanr, 98 50 N novembre,
(is :x noventfife-o'éeemrjre. 99 N 4 de
novembre. M N Janvier-février. t02 N.

FARINES. Courant, 182 N novembre,

novembre, 188 N'; larivler-féyricr, 190 N.
ALCOOLS., Courant,

novembre, l.OW) P décembre, 1 .000 P;
4 premiers, l;Q50 F.

FARINES PASrFIABLES. Les farines
panlll,ables valent actuellement 200 francs
les 100 Kilos.

Une blessée a été transportée
en avion

< de ClermontrFerrand à Paris

Le docteur Onaseaing, député du Puv-
'de-Dôme, président de la seetfon aéro-
nautique de la îiftup nationale pour les
transporte sanil-aîree, a ràSnfferté hier
après-midi, de Clermont-Ferrand à Vil-
laoeubla,}", à-'bord d'un avion 'sanitaire.

.une personnes blessée; réeenrmênt dans
un accitient. Uétat de la blessée'ne per-
mettait' pas le transport par train ou
par automoblJ'e.-Le voyage en avion s'est
très bien effectué.

Les veuves de guerre remariées
L'JJnton nationale des veuves de guerre

remariées avatt organisé hier Soir, salle
Wagram. une réunion. Après avoir entendu
M. Foulon, député. M» Addê-VMal, avocat
a la cour, M. Gclignon, et Mme Mérias-
Mensch, rassemblée a voté un ordre du
jour réclamant le rajustement des pensions
des veuves remariées et le rappel, de ces
pensions.

UN CENTRE D'ETUDES
SUR LE COSTUME

i 1,9 costume est a l'prdre du Jour. 06
tous côtés des fêtes se sont organisées, en
teconstituant des modes, des us et coutu-
mes d'époques plus ou moins lointaines:
en ressuscitant- pour ainsi dire le passé et
les personnages, fameux dans l'histoire des
peuples.ces fêtes obligent toujours les artistes,
les costumiers, les acteurs mêmes a se
documenter, à faire de nombreuses recher-
Chcs, les' uns pour composer les vêtements,
ta parure les accessoires. les autres pour
tes- execnter. les autres encore pour Inter-
prêter leur rôle avec aillent de vérlté qu'il
est passible de le faire.'

Nous apprenons qu'un centre d'études
supérieures relatif au costume vient d'être
crée boulevard Haspall. qui réunit des
artistes et des archéologues, et où se trou-
ven:' déjà des documents qui seront d'un
puissant intérêt pour bon nombre de cher-
cheurs. •

La Fédération nationale
des artisans cordonniers

La Fédération nationale des artisans cordon-
Olei-s réparateurs vledt de se fonder.

Paris. Reims. bilan. Amiens; Grenoble.
troyes: Ar&rent«nU étaient représentés,

coing-, Yvetot. Rouen, Villefranehe-de-
Rouenfrue, l'Arbresle s'excusaient en répon-
dant rnorablement Il l'appel du conseil oro-vlsolrë.

Lorsque furent adoptés les statuts, te
bureau exécutif fut Ainsi constitué: MM.
V. Wallemlorf. président Jouvin. secrétaire
général Berbuy..trésorier.

U !lège de la Fédération eSt Paris. 74.
«le? Gobelins.

AUX HALLES HIER
Baisse de 0 30 a 0 30 au'kUo-sttf le quartier

derrière de bœur, 5 M a il 20 «loyau, 5 a
16 S0; train, 5 50 à 13.

Hausse de 0 30 a 0 50 sur la.basse-de boeuf
bavette, 6 50 à 9; paleron, 6 50 a 7; plat de
côte, 6 50 a 9; collier, 5 60 Il'820.

Les beurres nns valaient de a 28 le
kilo; ordinaires, de 17 a et les œufs, de
550 à 1.100 le mille.

Les bries laitiers 120 à 230 la dizaine; cou-
lommiers double crème, 7S0fc 975 le cent;
divers 250 a 400; les camemberts normands,
200 à divere. 100 i 300; chèvres, 75 à
les gruyères, 700 a 1.250 les 100 kilos; port-
salut, é00 Il t.600; Hollande. à le; fro-
mage bleu, 900; Cantal, 800: Gorgonzola, 1.580
à 1.650.

LA NAVIGATION PLUVIALE

Haute-Seine pont de Mnritercau, 1 m. 68
pont de Melun, 2 m. écluse de Varenne,
2 m. 12 éeluse de ,Port-a-l'Anglals,
2 m. 84.

Basse Seine pont' de • la •'* Tournelle,
0 m. pont Royal, 2 m. pont de
Mantes, 3 m. 45; barrage cle'Bezbns, 0 m. 14;
écluse de sufesnes, 4 m. écluse de Méri-
court,3'm.45.

Oise barrage de Venette, 2 m.
Marne écluse de Cbalifert, 2 m. 28

écluse de Charenton, 2 m. 32 Bray-sur-
Selne, 0 m. 66 AndrésY,. 0. m. 92 Sens,

m. 28 Damery, 0 m. 20 Pommeuse.
0 m. 85.L'automne et le Sang

L'Action excitante et hypertensivedu changementde saison. Maladies de Peau,
v Clous,Furondes,Mauxdeiambes,Varices,Rhumatismes,Goutte,Accidentsféminins

On a le dirôit d'accuser ce dernier été d'avoir fait de nous des hypertendus et des
alourdis d'un trop-plein sanguin qui ne peut plus retourner dans les artères. Nos
veines sont. dilatées, les forces manquent, on a peine à se mouvoir et nos jambes
sont de plorr*. Le changement de saison qui s'annonce brusquement aggrave encore
nos misères 'et réveille le mal qui sommeillait. C'est a.lors l'éelosion de couperose,
d'acné, dTiferjsfc, d'eczéma ou la réapparition subite d'un psoriasis, d'un sycosis ou
d'Un érythème: Des clous, des furoncles se gorgent d'humeur et se multiplient dans
le cou ou dans le dos. Chez les goutteuxet les rhumatisants, les muscles s'épaississent
douloureusement, les jointures craquent et l'attaque ou l'accès se déclenchent avec
plus de violence que jamais. Les congestil's voient l'eurs veines se gonfler et leurs
iambes-dévorées par un ulcère en récidive. Le scléreux est inquiet de sa tension
artérielle et du chiffre de son urée, signes. précurseurs d'accidents toujours graves.
De nombreux troubles féminins se constatent alors surtout si la femme approche de
son ïeiour d'âge ou s'il est en pleine évolution: tumeurs et fibromes se fixent souvent
en cette saison ou prennent un caractère dangereux. On comprend donc combien;it
est indispensable d'arrêter immédiatement cette invasion et de neutraliser cette écumes
en pratiquant, sans plus tarder, la cure de CI rectificationIl sanguine complète par leDÉPURATIF RI C H E LET

qui. plus fort que le sang, le disciplinera pour calmer son effervescence et la
ramener àf son véritable rôle vital. Des quantités de malades du sang se sont ainsi,
chàqrue antiëê, délivrés des maux saisonniers ainsi que des accidents arthritiques, et
nombreux aussi sont ceux qui s'empressent de nous le témoigner avec reconnaissance:

Iln'V'CtplWsiMcunéoute,'je suis maintenant,
après ma cure de Dépuratif Richelet, bien
délivrée êe mon eczéma qud, pourtant, avait ré-
sisté tous ,les autres traitements.Puisquevous
m'avez rgêonné la santé, je vous dois toute
ma reconnaissante. Madame Lesnieb,

à Gaurlao (Gironde).'

en vente dans tonles tes; tWnnes pharmacies. A défaut et pour renseignements,écrire à L. Ridhelet, rue de Bslfort, Bayonne (B.-P.)'.

PETITESANNONCESCLASSÉES

SUITE
ottubb p'aioionOen> Sa taalaon

2- bonne, W a., p. ménagé ^ëTVoêcT^ëaTra i
rg- Montmartre, Parlî^

On aem.~rïïïé"~à~tt~faire." trësTsêr. réf. eiig.
HIHCHOVITZ, 30, me -de' Rivoli.

On dent, rem. d3~cE., sér" âv«c réféV., même
débutante. 45, rue de Cancry.

'urg-entrTe~cii7 bnë" a trraiÏB.îmalt. Boni
gag. Se prés. av. réf. CAHX 60, r. Cllchy.
Dëm7~ménag-e homme toutes mains, femme
cuisina sImple. Sérieuses référ. demandées.
Mme HEAD, av. Bêranger, Maisons- Laf!! tte
On demT ~bôniïe~a~ttfai«T, mun. "sér." référ.

L. SISEOS, rue mener.
ÔïrdêmTbne à tt faire sacâ.~bi«'n faire cuis,
sér. référ. eiifr. Place stable. MEIGNAN, à

Hull-sux. par Béthlsy-Salut-Plerre (Oise).

diens. Propriétés proche bapHeue Salnt-La-
lare. le mari travaillant au dehors, ifasres
Son Cr. par mois, logement mfiifblé. chauff.,
éclairage. Référ. premier ordre exigées.

Ecr. Conclerge.^62, rue cl£_Rorne.
Femme dê~ménaïé-p bureaux 2"hr"chaqïïe
jour. 6 h. 1/2 a 8 n. 1/2. Dimanches libres,
salaire 4n fr. sem. Marfsn. r. Réanmur.

faite. Him.irïï
enfants. 6 mois Paris, il m. baiil. Sér. référ.
exlg-. Seront. 21, r. iannols, Ermorit (S.-U.)
On fïeTn. bon. a iT faire, "F. réf. sïch. f. cuis
p. 2 malt. Se nrés. r. rt'Anriiale. r,. de 1 a 3 n.
BïïnnïirrâTreT sêrieîises
Cugnot, 15. r. Condortet. Trufl. 8S-74.
Pers. sérieusft sachTTuls. "stïnjïje: laVTrepa;.

coût, 2 m. av. valcu ven. ou ta.
Quénu, 16, r. des Mafiomiter3-1G«.

DemTb7 àT.laireT 3~peïF. 350
Bour(f-la-Relne. Fontenny-atix-Boses(Seines
Bonnea t. faûe facb uu peu culs., bons gag.
Beck, r. dea Aubépines. ÇolniabP?. Seine.
R. 1. f..maîtres. Se prds. Mettler.
r Franqols-Coppée av. Félit-Faure).

C'est sur tes conseils 'de mon pharmacien que
j'aisuiviletraitemenldaL.Rlcheletpourmedéli-
vrerdesmauxde jambeset des varices quim'em-
pêchaient tout travail. Mes jambes sont sau-
vées tout a disparu et je vous en suis re-
connaissant. M. Millescamps-Cambier,

à Wawrin (Nord).

Toate la publicité
dans le journal

h l'OFFICE DE PUBLICITE du «Petit Parisien'
118, Champs-Elysées, PARIS-80 Téléphone Elysée» è 6b-98
18. rue d'Enxhiea. PARIS-10» Téléphone Provence et

BUREAUX DE W&ACBara«T
Pour trouver une bonne ou une place

S'adresser à M. PAULET. 131. rue St-Honoré.
5.857 domestlques placé, en I927-Î8

DBMAXDBS ])Il RBPBBSBlTTAlfTS_
On dem. représentants ayaut auto pour visli.

garages province. S'adres. 10 a 12 Yacco,
M, av. de la Grande-Armée, Paris.

On dem. représentants aet., conn. si posslb.
public p. visiter clientèle Paris et Banlieue
seulem. Fixe et commis:. S'adr. S. N. P,

h. 30 à h., 11, bd des italiens.
Concessionnaires exclusifs première maiiiue
Suisse, chronomètres et montres précision

recherchent Paris et priOcip. villes province,
courtiers très expér. p. vente directe partie.
a crédit. Candidats vraiment capables, ayant

sér. référ. r, offres détaillées à Secrestat
rue Vivienne. 15. Paris.

LOUKllfcMIÎSITTieiïi. p. Cle ÀssiiiancBS expl.
come tr. Intérese. adresses fournies,

grosses commiss. et indemnité proport.
meneueue. L'Epargne Dotale,

37. r. Châteaurtiin. Paris.
Hep. duiii. pour cycles, iiiach. a coudre,
cuisinières, norlogerie et l'ameublement

complet. Rér. exig-. Fabrique
Evom, a Mortpa.li. Doubs.

"MANUKÂCtlJHE'"UE ïibSUS~ELÂsnyUÊS'
Bretelles, Jarretelles, tresses élastiques, re-
cherche représentants bien introduits, pour
visiter clientèle merciers de gros et bons
détaillants. Régions Nord, Centre et Sud-
Est. Ecrire Baup et Cie, 20, rue Chomler,

saint-Etienne (Loire)._

clen. av. réf. Bon salaire et situation d'avenir.
Se présenterde 5 Il 7 h. ou écrire Klng Bult,

t07.avenue des Bàtijrnolles,
Près porte Saint-Ouén.

On demT~représ!~sêrieuxay^cliëntêle potir
produits beauté et parfumerie. Bon sal. et
situation d'avenir. Se présenter de 5 a 7 h.
ou étr. King Bull, 107. av. des Bafi^nolles,

près porte Saint-Ouen.

coxms ET lzçovs
Apprenez rapld. la coiffure moderne t Luté-
tia, 41, tg du Temple (Rép.) Pz mod. Faclllt.

est reçue
iirectemeid

APTOMOBH.BS
Fourgon tôlé 1.800 kgs Panhard K. 14, bon
état de marcher, équipement érectrtque, prix
avantageux. P. T. A-, 14, ruo cle Reiillly^

I.O0ATIOHS
Offres

i' magasins et appartements A louer a Tarbes.
Ecrire 24. rue de la Grotte, Lourde;.

Locani
Libres suite. "ÛV. "rîalï, bout. s. -soi. Egal. Hur.
av antlch., ascen=.. de a 13.000; Chars.

comp. cbauf. élect S'ad. 9, r. Buffairlt.

TRANSPORTS «t DKMENAOEMEMTB
Déméiiag. Auto ts pays.?)' réd. p «uvr.
Rouzier, r. NoUet, Paris, Mai-cadet

CSXEVB, OHBTAtrX, TOITURBS
l'oluters, Setters. Braq., Epdgn., Hret, dre*. t.
gar. Chenil, av. Italie, Paris. Exp. t. pays

SFECIAZUTUS PQUB COBAIITSBAS ~ET~ CHAUSSETTES
demandez le catalogue illustré d'hiver grat.
CKNTHALlSAno.'V DU BAS. 47, r. Cléry, Paris

DIVERS
SOLDES TEXTlLEs, .Magasin très bieu ait.
Lille, cherche dépôt marchandises a vendre,
principalement bonneterie et sous-vêtements.
Ecrire, rue Molinel, Lille, ou s'y adre3-

*er de suite. On fera av. sur marchand.

BECHSaCEES
U. aile cft- sûreté Paris. Hens.Rech. surï,. a, ,>BÉrri. E1.J8-28.

CSiiUHnPlJc^ Filature 40 fr. Palem. apr.,
5, r. Etjenn«-MarceL_Oiiv.8 il 20. Louv. 71 -j7.

(TÛiXLAUME7 eî-insp.
Enquéte av. mariage. Surveil. Recherch.
58 bl?, Chmissée-rt'Antin, Trinité 14-02.

Recherche* privée»
Succession. VALLA Fernande, née 1S99 re-
cherchée Dat PELLETIER, généalogiste. 18.

nie du Cherche-Midi.Paris.



"Une politique
duJMé ? §

iMM. Dormann et Blanc préco-
nisent la création d'un office

national d'études agricoles,t économiques et sociales

MM. Maurice Dormann et Prosper
Blanc ont déposé sur le bureau de la
Chambre une proposition de loi ten-
dant à la création d'un office natio-
nal d'études agricoles, économiques
ét sociales.

M. Maurice Dormann nous a pré-
cisé, en ces termes, la portée de la
proposition de lci

Brusquement une grande agitation
t'est manitestée dans le monde agricole,
Éu sujet de la crise du blé. Celle-oi'est qu'un épisode du drame où selouera, si l'on n'y prend garde, l'avenir.
eu pays. Pour ma part, je me méfle des
Solutions hâtives qui courent toujours
au plus pressé sans jamais rien régler
ge façon satisfaisante et définitive.

L'idée de la création d'un office du
blé me semble être de celle-là. Il faut
Savoir le courage de dire que, si pour le
p]é, la crise est momentanément plus

feiguS, elle existe l'état latent pour
presque toutes les branchée de notre
production agricole.

Pour être logique, après l'Office du
blé, on devra créer celui de la betterave,
de la pomme de terre ou des haricots.
Si l'on est enfin décidé à faire quelque
chose d'utile et de durable, pourquoi
envisager la multiplication d'organismes
(coûteux, nouvelles pépinières do fonc-
tionnaires 1 Il est grand temps de consi-
ilérer la question dans son ensemble et
pe travailler en dehors de toutes préoo-
bupations politiques ou électorales.

C'est dans cet esprit que mon collègue
Prosper Blanc et mol-même avons dé-
posé sur le bureau de la Chambre une
proposition de loi tendant à la création
d'un office national u'études agricoles,
économiques et sociales.

L'économie du projet est de toute
,évidence. Aujourd'hui sont disséminées,
dans les divers départementsministériels,
les bureaux ou services qui sont appelés

s'intéresser ou à servir l'agriculture.
Il n'en serait plus de même avec no-

trie projet l'office, émanation perma-
nente des syndicats et associations agri-
coles et horticoles, en liaison constante
ftveo les diverses administrations, sera
saisi par ces groupements, et même par
tous les particuliers, des questions sus-
iceptibles de les intéresser. De par son
organisation même, il.saura en étudier
les répercussionssur toutes les branches
!de l'activité agricole et surtout les réa-
liser.

Mais ce qui fera la force d'un tel orga-
nisme, c'est que, en reprenant la ques-
tion à son origine, il s'attellera à uu tra-
vail d'ensemble dont le point de départ
sera l'aménagement des communes ru-
Taies et tout ce qui s'y rattache adduo-
Ition d'eau potable, installation d'un ré-
seau très étendu de téléphone, dévelop-
pement de l'hygiène publique, création
de centres hospitaliers plus nombreux et
mieux outillés.

Cette base jetée, l'office sera appelé à
h'intéreaser à l'élaboration de lois socia-
les enfin faites pour les ruraux et bien
(adaptées à leur condition toute spéciale
«existence.

S'intéressant aux questions d'enseigne-
ment, l'office devra s'efforcer d'établir
des programmes spéciaux pour les en-
tfants des campagnes, développer les
jpours d'agriculture postscolalres, édifier

vfleB fermes-écoles vers lesquelles pour-
"-taient être utilement dirigés des pupilles
Me l'Assistance publique ou de la nation,
mfln de former des agriculteurs avertis et
Ve combattre l'immigration étrangère,
chaque jour plus intense.
Nous n'avons pas la prétention de

ire qu'un tel organisme amènera du
jour au lendemain une amélioration effi-ce, mais ce serait là les premiers pas
Vers une organisation rationnelle qui per-
mettrait, comme Io disait récemment le
docteur Javal, de pratiquer en grand la
il culture du blé qui est une grande In-
tfustrie que nous pratiquons en petit ».

Cependant, ne nous y trompons pase serait folle de soutenir qu'il est in-
Bispensable, pour permettre aux agri-
ulteurs de gagner leur vie, de préco-
niser la hausse constante des cours. Ce
que nous préconisons, c'est une politique
H'économie et de moyens, laquelle per-
jaettra une exploitation moins onéreusetous les points de vue. C'est en diml-
nuant leurs frais qu'on obtiendra la
barge qui assurera aux agriculteurs, en
bompensation de leurs efforts, le béné-
fice raisonnable qu'ils sont en droit d'es-
bompter.

Nous avons donc pensé qu'il serait de
toute utilité d'appeler les cultivateurs,
Jeux-mêmes, h prendre part aux études
propres à amener des améliorations aux
fehoses de la terre.

Conçu selon ces principes, la création
ne lo'ffice national donnerait confiance
.aux agriculteurs ils comprendraient
que les pouvoirs publics ont enan fait
réellement quelque chose pour eux en
même tempe qu'ils en seraient très fiers,
Ils travailleraient avec courage et ému-
lation, pour le grand bien de notre éco-
nomie nationale.

Sa blague lui sauva la vie

Il y a six mois environ, le mécanicien
Alexandre Gerbier, cinquante-deux ans,
16, rue Raspail, à Levallois-Perret, était
abandonné par sa maîtresse qui allait
fcivre avec un sellier, M. Marcel Cou-
Jand, trente-cinq ans, 29, rue Marjolin,
en cette même localité.

Hier, vers 20 heures, Gerbier, vint frap-
per à la porte de son rival, et sans un

..mot d'explication, tirait sur lui deux
balles de revolver. Un projectilese logea
tians le mur, l'autre, par un hasard
extraordinaire, ricocha sur une blague
à tabac que M. Couland portait dans une
poche de son veston.

Gerbier arrêté a été envoyé au dépôt
par M. Bovinin, commissaire de police.

SURMENAGE

LE DÉVELOPPEMENT DU TOURISME AÉRIEN

L'action et les projets du Touring-Club

M. EDOUARD CHAIX NOUS DIT.
Ceux qui dou-

teraient de l'acti-
viité du T. C. F.
n'ont qu'à visiter,
un jour quel-
conque de la se-
maine, ses bu
reaux de l'avenue
de la Grande
Armée. Il y seront
reçus, à des gui-
chets nombreux
ou dans des bu-
reaux confor-
tables et moder-
nes, par dess
employés s o u
riants, complai-
sants, empressés
à les satisfaire.

La multiplicité des servides leur
montrera qu'aucun domaine n'est
resté étranger aux efforts du T. C. F.
Tourisme pédestre, cycliste, nautique,
automobile,ferroviaire, tourismesuer
route ou en mer, sur les rivières ou
les canaux, camping, hôtellerie, il ne
néglige rien, il n'oublie rien.

M. Edmond Chaix, son président,
se déclarera sans doute satisfait de
son propre effort que lorsqu'ill y aura
en France 40 millions d'adhérents
au T. C. F. Vous verrez qu'il par-
viendra à ce magnifique résultat.

Il y avait déjà, au début de l'an-
née, une section aérienne du T. C. F.
C'est le docteur Béhague qui est à
sa tête. Une compétence et un
dévouement.

M. Edmond Chaix lut dit, au mois
d'avril dernier

< Béhague, Il faut que nous recru-
tions des touristes aériens.

C'est peut-être en effet une néces-
sité, si nous voulons que notre indus-
trie aéronautique vive et si nous ne
voulons pas bientôt être définitive-
ment distancés, dans une voie où
nous avons été les premiers, par des
pays comme l'Allemagne et l'Italie,
où le public épaule vigoureusement
l'effort des dirigeants et des cons-
tructeurs en matière de circulation
aérienne.

Le T. C. F. aurait pu, tout comme
un autre, rédiger un prospectus, des-
siner une affiche, éditer un tract,
faire des conférences, lancer des
appels par la voie de la presse. Il a
préféré agir directement, travailler
en pleine pâte. Il a'est mis en rap-
port avec un aviateur des plus sym-
pathiques, bien connu sur tous les
terrains de France, 'M. Finat, et il
lui a demandé d'organiser sur tous
les aérodromes des baptêmes de l'air
dominicaux à un prix extrêmement
réduit. Ces baptêmes coûtent en
moyenne 50 francs. M. Finat a pu
les assurer aux membres du T. C. F.
pour 20 francs seulement. En admet-
tant que le néophyte à baptiser nefût pas encore membre du T. C. F.,
son baptême, adhésion comprise auvaste groupement touristique, lui
revenait à 35 francs. Il y eut des
milliers de nouveaux baptisés.

FAITS DIVERS
Tué par un taxi-auto

A Boblgny, route des Petit-Ponts, un cy-
cliste, M. Grégaire Tômine, trente-deux ans,
journalier, demeurant rue de Saint-
Denis, à Aubervllllers, a été heurlé et
grièvemnt blessé par un taxi-auto con-
duit par le chauffeur Georges Dubuc, 3, rue
de Maubeuge, à Drancy.

Transporté a l'hôpital Saint-Louis, la vic-
time a succombé peu auprès. Le chauffeur
a été gardé Il la disposition du commissaire
de police et la votture mise sous scellés.

Deux énergumène»
Comme ils suivaient le boulevard Victor.

Hugo, à Cllchy, deux journaliers, Raymond
Lebrun, 8. rue Vassou, et Hippolyte Roux,
171, boulevard Victor-Hugro, à Saint-Ouen,
croisèrent un Algérien qui. involontatre-
ment, les heurta. Se Jetant alors sur lui,
Lebrun et Roux le rouèrent de coups de
pied et de poing.

Leur victime, Attlton Ahmed, fut ramené
Il son domicile, 10, avenue de la Gare, à
Saint-Ouen. Les deux énergumènes, arrétéa
peu après, sont au dépôt.

Blessé par un train
En traversant les voles, en gare de Bécon.

les-Bruyères, M. Daniel Coucnaroux, vingt-
2lx ans, maçon, a été heurté par un train
venant de Paris. Relevé avec les Jambes
broyées, il a été transporté à l'hôpital
Beaujon.

Le» accidents de la rue
Par suite d'une fausse manœuvre, une

auto monte sur un refuge boulevard de Cli-
cby et renverse le gardien Gulllou, qui doit
cesser son service.

Passage de canards sauvages
De nombreux curieux étalent massés, hier

après-midi, sur les quais pour voir passer,
haut dans le ciel, allant du nord au sud,
plusieurs milliers de canards sauvages, qui
formaient un triangle parfait. L'hiver est
proche.
Une bande de pillards de cinémas
Les inspecteurs Deray et Jean, du com-

missariat de Saint Dents- Nord, ont arrêté
une bande de cinq garnements qui s'étalent
spécialisés dans le pillage des buffets de
cinéma.

Trois d'entre eux, surpris dans un éta-
bllssement de Pleprefltte, dénoncèrent leurs
complices qui furent à leur tour arrêtés et
envoyés au dépôt.

Ce sont André Rophé, vingt ans André
Pincndez, dix-sept ans, rue Eugène;
Ernest Fagard, vingt-huit ans, 79, boulevard
de la Station Louis Devoielle, rue de Fon-

Mais ces catéchumènes de l'air
furent les premiers à trouver que
l'impression éprouvée au cours d'un
vol de dix minutes n'avait qu'une
vertu apéritive, d'ailleurs singulier
rement forte.

Béhague, dit alors M. Edmond
Ctialx, il faut que nous organisions autre
chose.

Ce fut alors, dimanche dernier,
avec le concours de la C. I. D. N. A.,
qui consentit des tariqs très réduits,
la randonnée aéri'enne de quarante-
cinq membres du T. C. F., de Paris
à Strasbourg.

Six avions, deux à huit places et
quatre à sept places, partirent du
Bourget à 8 h. 10, arrivèrent à Stras-
bourg à 10 h. 50, repartirent à
2 h. 30 de l'après-midii pour rentrer
à Paris vers 5 h. 15. Un septième
avion, parti peu après les autres,
arrivait presque en même temps. Il
amenait M. Laurent Eynac, mtaietre
de l'Air, quil avait tenu à présider le
déjeuner du premier voyage touris-
tique aérien organisé par le T, C. F.

Nous étions partis par beau temps,
nous dit M. Edmond Chalx, et, vers la
vallée de la Meuse, les nuages très bae
nous obligèrent à descendre a moins de
trois cents mètres d'altitude. Il y eut
des graine. du roulis, du bourlinguage.
Le calme revint quand nous entrâmes
dans la vallée de la Moselle. Après avoir
pris de la hauteur, noua avons eu unemagnifique vue de Nancy, encore un peudans la grisaille. Le passage des Vosges
donne une Impression grandiose. Une
surprise nous attendait sur le versant
oriental nous quittions une atmosphère
brumeuse et nous entrions soudain dans
une fête de lumière. Le soleil brillait
comme aux plus beaux jours d'été. La
plaine d'Alsace, si fertile, si riche, si
variée dans ses nuances, était comme un
merveilleux tapis dans la clarté blonde
et tiède. Nos voyageurs furent ravis;
Et quand le signal du retour fut donné,
après le cordial déjeuner que présida
M. Laurent Eynac, aucun de nos tou-
ristes ne parla do repartir par le train.
Nous avons maintenant en eux qua-rante-cinq propagandistes convaincus,

Qui vous amèneront demain des
candidats à de nouveaux voyages.

Nous en entreprendrons d'autres.
Cet hiver, nous allons évidemment mar-
quer un temps d'arrêt. Mais, dès les
premiers beaux jours, nous organiserons
trois journées de voyages et de démons-
trations comportant la descente aérienne
de Paris à Préjus-Saint-RaphaSlpar la
vallée de la Saône et les Alpes, unejournée de manoeuvres* d'hydravions et
de régates et le retour aérien vers Paris
par la vallée du Rhône, le Morvan et la
torét de Fontainebleau.

Volilà, n'est-i pas vraf^ de belles
initiatives, de profitables réalisa-
tions, de beaux projets.

N'en louez pas trop vivement
M. Edmond Chaix et ses collabora-
teurs. Ils vous répondraient d'une
seule voix qu'ils sont à la place qu'ils
occupent pour travailler au bilen du
pays, et ils ajouteraient bilen vite

Ce n'est rien. Nous ferons mieux
encore.

Ils sont de ceux que le succès
d'aujourd'hui oblige à l'effort de
demain. liaymond de Nys.

tenay, tous les quatre à Stalns. et JeanBarbier, vingt-huit ans, 9, avenue de laConcorde, a Pierrefltte.

Commencement d'incendie dans un ga-rage, 40 bis, quai de la Rapée,. Un passant,
M Jean Gonet, trente ans, domicilié 23 bis,villa Bocquel, est brûlé au visage. Une auto-mobile est complètement détruite.

Un accident survenu Il un autobus, ave-nue Gambetta, hier vers 13 h. 50, interromptla circulation des tramways pendant trenteminutes.
Mlle Lehas, découpeuse habitant 36,

rue des Panoyaux, a le pouce de la maindroite sectionné par un appareil qu'ellemanœuvrait dans un atelier, 25, rue desEnvlerges. Tenon.
On arrête Céline Nolard, quarante-hult

ans, plongease, habitant 75, boulevard dePicpus. Elle s'était rendue coupable de nom-breux vols dans le restaurant du quartierd eda Porte-Saint-Denjs où elle étatt em-ployée.
Pour vol de 500 francs commis au pré-judlce de M. Héladi, ouvrier peintre, boule-

vard Voltaire, on arrête Gllberte Laval, âgée
de vingt-six ans.

Au cours d'une discussion survenue
rue Riquet entre plusieurs ouvriers, l'und'eux, Samuel Broukovltch, trente ans,demeurant 22, rue du Maroc, est frappé d'un
coup de matraque Il la tête. Relevé peuaprès par des agents, le blessé est transporté
à Lariboisière. Ses agresseurs sont recher-
chés.

Boulevard Rochechouart, M. Ernest
Bourglnls, trente-sept ans, domicilié 24. ruedu Terrage, est frappé de congestion. Larl-
Bolslère.

A la porte de la Chapelle, pareil acci-dent survient à un miséreux. Lariboisière.
Le docteur Lairadie, demeurant 4, bou-

levard Raspail, a slgnalé au commlssarlat
de Challlot la perte, dans les jardins du
Trocadéro, de son portefeuille contenant unpasseport diplomatique délivré par le gou-vernement du Venezuela, une lettre de cré-
dit de 5.000 dollars et une somme de 2.700
francs.

Pendant un moment d'inattention de
Mme Arnal, blanchisseuse, 283, rue de Paris,
à Montreull, le nommé Georges Papadopou-
los, trente-quatre ans, 277, même rue, s'em-
pare d'un sac main posé sur la table et
contenant une somme de 1.300 francs.

Il a été arrêté et envoyé au dépôt.
Rue de Satnt-Mandé, à Charenton, Mme

Marie Dorémus, 8, rue de Villeneuve, à
Alfortvllle, a été renversée par un tramway
Elle a été transportée dans le coma il la
Salpêtrière.

GRANDE VENTE A PRIX RÉDUITS

Mardi 22 octobre, Farine de lin Codex, toutes divisions, k° 3.50
Mercredi 23 octobre, Farine de moutarde Codex, tte8 divis., k° 4 fl*.

Jeudi 24 octobre, Lactose, sucre de lait, toutes divis., k° 11 fr.
Vendredi 25 octobre, Bourdaine coupée, toutes divisions, k° 3.50
Samedi 26 octobre, Pastilles Brava (toux, gorge), la boîte 2 f r.
Lundi 28 octobre, Vaseline pure stér., la dôuz. 7 fr., le tube 0.60

fOLIES PRIMES d partir de 20 francs JSP.

PHARMACIE COMMERCIALE
164, rue Saint-Honoré, 164, PARIS (Tél. Gat«nb. 67-u)

Ea faee le Muaée et le* GrandsMagasin»du Louvre (CaUlotm franco)

Mach. coud. neuve dep. 550 tr. Occ. Singer
d. Répar. t. marq., il, r. Mouton-Duveraet Etablissements Fournet et Golnot

L IV depuis 2.100 sur wagon elilfifll 5.500 clés en main Renseig.
V jrraïuils.Crédit. Tous 1. jour»,

l'adresser ou écrire: Av. d. BatignolUi,St-Ouôn.

ni HA I Or. Argenterie.
Dentiers très cher.

SAITXBXà, 5B, rns Rivoli, Métro Châtelet

^VVkAcInlOrj. 2Of. le ?r. Brillant»
K VxDenHera20r.lade<itmtaeEUisor^rmAC'*chal}8rRéaainnrMRéaumur

(BEAUX TERRAINS FERTILES

25 minutes PARIS-ESTLAGNY- SUR MARNE
MORCELLEMENT DU FORT-DU-BOIS

10 lots de 80 m. à i5 francs, eaupar pompe. Grandes facilités.
Voir jeudi, samedi, dimanche,

JACQUET, 2, r. de la Gare (côté Départ)
LAGNY-THORIONT

et 12, rue de Strasbourg, PARIS. W
SOMMEZ VOTRE ,.la

en



i_A FEMME. FOYER

POUR L'APRÈS-MIDI DE JOLIES ÉCHARPES

Les réunions élégantes, thés, vernissages, concerts, se mul-tiplient, nous permettant de voir la mode en liberté,
c'ett-à-dhne ailleurs que dans les salons de la couture.

Mais notre impression première persiste la robe nouvelle est
féminine, gracieuse, seyante, et la plupart des femmes sont,
par elle, embellies.

la remarqu» cepen-
dant une réticence à
l'égard de la robe ton-
gue. Craint-on (l'être
l'ieillie par sa jupe im-
'posante? Ou de perdre
sous ses plis, la vivacité,
la liberté de ses gestes?.
Le tout est que l'on de-
meure fidèle à la robe
và-courte et inégale,
compromis charmant en-
tre les modes d'hier et
de demain.

Autre constatation
la robe d'après-midi est
noire, huit fois sur dix!
D'où vient le succès que
cette non-couleur rem-
porte? De sa discrétion
et de sa distinction, pro-
bablement! Et aussi de
'sa faculté d'amincir ex-
quisement les silhouet-
tes.

Le bruit doré connait
aussi une certaine vo-
gue, et le gris platine,
joli sur certaines, mais
un peu cérémonieux.
l'expérience, c'est évi-
demment la robe noire
qui révèle le maximum
de qualités. Et elle les
gardera jusqu'au prin-
temps, au lieu que. la
nouvelle teinte à la
mode, le dahlia sombre,
violet chaleureux et
teyant sera, tout au plus,
la couleur, d'un trimes-
tre.

Avez-vous remaroué -la
vogue étonnante du cnépe de Chine? On l'aime, cet automne,
épais et mat. Il supporte peu de garnitures quelques décou-
pes ton sur ton, un fin travail de jours, l'adjonction d'un petit
col de soie claire ou d'un gilet. Sur ia robe de tchinacrêpe, la
taille n'est guère indiquée par une ceinture, mais plutôt par des
pinces, par une. draperie discrète. Vous, madame, qui redoutez
tant l'effet épaississant de la taille haute, adqptez sâns crainte,
Cette façon-là, qui élance et idéalise la ligne.

Très seyantes aussi les manches longues, qui styliseaitétroi-
tement le bras. Elles montrent souvent de hnuts poignets en'
panne ou en fourrure, d'une note nouvelle, extrêmement
habiltée.

Et voilà, madame, rapidement indiquées, les caractéristiques
de la rcbe d'après-qtidi. On la complète, le ptus souvent, d'un
élégant manteau en beau lainage, en velours, ou lui aussi en
crêpe. Le manteau de crêpe, abondamment garni de fourrure,
est très chic. Et si d'on craint qu'en dépit de sa chaude ouatine
Intérieure, il soit insuffisamment tiède, rien ne vous empêche
de réchauffer le tout à l'aide de sous-vêtements en Grésilaine
ou en Agnolaine, qui sont une merveilleuse assurance contre
les refroidissements. Mais, entre,nous, faites ces sous-vêtements
vous-même tricoter est une joie quand on utilise les spécia-
lités des Filatures de la Redouie.

COMMENT UN MILLION
DES PI.US JOLIES FEMMES
du monde entier conservent à leur peaua Jeunesse, sa fraîcheur et sa fermeté,

sans la moindre ride
FRANCS DE GARANTIE

Nous vous garantissons que les Crèmes
Takalnn, aliments pour la peau, enntien-
iient Ici éléments nutritifs extrêmement
nourrissants et spécialementpréparés (crème
frqfche et huile a' olive prédtgérees, ertraits
végétaux émulsionnes, etc.) qui, au dire de
grands spécialistes de beauté, sont néces-
saires d votre peau pour la maintenir dans
un bon état de nutrition, ce qui vous permet
de conserver l'aspect de la jeunesse. Ne con-
fondez pas la Crème Tokalon, aliment pour la
paau, auec une crlme de toilette ordinaire
quai ne rmtHent mienn aHment nutritif.

L'ENSEIGNEMENT DE LA CUISINE
POUR LA FEMME DU MONDE
Ca sujet intéressant s'il en fut sera traité

par le Docteur DE POMIANE, pro/esseur à
l'institut d'Hygiène Alimentaire, lauréat de
l'Académie française, en une série de confé-
rences démonstratives. Ces conférences,
où. la verve du maitre rivatise avec sa
srience profonde, seront faites tous les
jeu-dix, à heures, du 17 octobre au

décembre, dans la salle de COUTS de la
Société du Gaz de Parts, 92, boulevard
BaspaU.

Il suffit d'adresser une demnnde au
Service de vulgarisation, 44, rue Ametot,
en rappelant le Petit Parisien, pour rece-
voir le programme détaitlé des cours et
des cartes d'invitation gratuites.

LE COSY-CORNER
Le cosy-corner est, vous Ir sarez, un

vaste meuble d'angte composé d'un lit-divan
et d'oure étagère destinée à soutenir livres
et bibetots. néncralernent on tend un tisarc
entre l'étagère et le divan, tissu que l'on
retrouve sur le divan lui-méme. L'ensemble
de cette décoration est fort harmonieux.

On trorave maintenant des cosy-corners
tout prêts dans beaucoup de maisons
d'ameublement.'

Si un coin de votre salon, de votre studio,
voire de votre salle à manger, volts sem-
ble dégarni, n'hésitez pas à y nicher un
cosy-corner, en harmonie avec le genre de
la pièce et le style des autres meubles. Vous
ajouterez ainsi à votre homc une
parure moderne d'un goût parfait.

QEGIME DE LA
CONSTIPATION

mrsl tête, foie, peau, etc.
Conseillé: salades cuites,
carottes, choux, épinards,
compotes. Au repas du
soir î pilules Clérambourg

i\<t boiteS fr. 75).
Echantillon gratuit.

10, r. St-Antoine, Paris.
PARMI LES TISSUS EN VOGUE.
pour le soir, on note la nourcauté de la
mpire très souple et la splendeur multico-
lore dit ruissécla imprimé, d'où semblent
ruisseler, en effet, lumière et couleurs,

Pour tu: .iun métier idéal et rémunéra-
ltur, apprenez la coiffure, coupe, ihahucurè,
massages, chez Mme Douilin, 116, rue de
Rivoli, Paris.

Quand on est mince c'est pour la vie. à
Condition de prendre régulièrement le Thé
Mexicain du DT Marnas, produit entièrement

pour sans nuire à la
santé en vente toutes pharmacies..

J'écharpe peinte à la main est fort appré-
ciée. Elle montre généralement une grande
'délicatesse de coloris et des motifs espacés.

Plus chargée est l'écharpe en tiesu Im-
primé. Elle est le plus souvent semée de
pastilles, d'étoiles de tailles dégradées, ou
de motifs géométriques.

Fi G. Pour dérouiller votre fér à repas-
Ser et le rendre glissant, chauffez-le légè-
rement et pasaez rapidement sur sa.surface
un morceau de cire jaune.

Puis promenez-le sur lit de groa sel.

Les couleur» claires ou vives des échar-
pes sont presque toujours stylisées de noir.

Gisèle. Le btlrrah est un gros lainage
baurru, très cleoud, très épais, et qui con-
vient aux tailleurs, aux manteaux, aux vêle-
ments de 8port et de voyage. Le doubler
n'est guère utite, en automne surtout.

Décongestif dn foie et stimulant de la
sécrétion biliaire, un Grain de VaU au
repas du soir régularise les fonctions diges-
tives et intestinales. Toutes pharmacfes.
4 fr. sC le Jiacon de m grains.

Le piqné blanc, ce frais tissu qui lit tant
Ge nos robes d'enfants, est beaucoup em-
ployé aujourd'hui en garniture. On y taifle

ta tpbt de popeline Peu de crigella tombrf±

¥oila un colifichert, l'écharpe, qui a pris depuis quelques
saisons une importance extraordinaire. Non seulement
son rate estival est immense, mais encore nous ne

nous ne savons nous passer d'elle à aucun moment de l'année.
Actuellement, elle est t'inséparable de l'alerte petit tailleur.

automnal. Celui-ci pour-

Francine.

l.lle est légère, mais elle est chaude. En automne, point n'est
besoin de se couvrir beaucoup.

Choisissez-la en crêpe sumida, par exemple, dont le
contact tiède et doux est une caresse. 'Des éeharpes de sumida
présentent une variété de dessins et de couteurs vraiment
surprenante.

L'étroit /ichu de tuslikasha ciselé est aussi une fragile
merveille. Et les carrés de même tissu, qui vous réconcilie-
raient, tant ils montrent d'aimables fantaisies, avec le
cubisme lui-même

Ce genre d'écharpe, qui joue un rôle très décoratif, doit
dépasser légèrement L'encolure du manteau ou de la veste et
se montrer également sous les revers. Le plus souvent, on
roule son écharpe en torsade sur elle-même. On peut aussi
l'attacher autour de son cou, si l'on est frileuse.

Et, dans ce cas, on aime particulièrement d'écharpe de laine
souple, celle de ziblikasha surtout, qui montre des couleurs
et des dispositions bien séduisantes. Cette écharpe vous sera
utile- tout l'hiver, sous votre manteau que vous ne trouvez'
jamais assez chaud quand ta bise mord.

Aimez-vous montrer une jolie recherche dans votre toi-
lette ? Assortissez à l'écharpe votre sac à main. L'harmonie
discrète des deua colifichets est fort appréciée en ce moment.

Fa.

LE COEUR DE BABETTE BALANCE
pu'est-ce que la fidélité ? soupire Ba-

bette. Ou'est-ce qrae la, fidélité ?
Un sentiment particulièrement néces-

saire au bonheur conjugal, déclare son mari
non sans une pointe d'inquiétude.

Cher sot Est-ce que je pense à toi,
seulement

Merci
Je veux dire est-ce que je pense il

te trovlper.
Alor, qui trompe-t-on ici?
Eh bien figure-toi que ce matin en

allant chez Bourjois faire mon habituelle
provision de Fards Pastels et 4e Mon Par-
fum, j'ai aperçu un flacon tout nouveau,
un de ces flacons. d'un bleu Alors, je me
suis élancée. j'ai débnuché le flacon. j'ai
respiré. Un parfum, Jean, un parfum 1 Le
teni eN qui pouvait rivaliser avec
.lion Parfum. Et ce miracle s'appelle Soir
tin Paris ». Alors, matntenant, je perd8 la
tête. Q<" vals-je devenir entre l'adorable
Mon Parfum et renivrant Soir de Paris ?

Toi, je ne sais pas. Mais moi, je le
sais.

Quoi donc ?
Ruiné!

DOUBLURES MOBILES
La mode préconise le manteau trois-

quarts, qui laisse dépasser la rabe irrégu-
lièrement allongée. Mais Il ne semble pas
que les femmes t'adoptent avec entrain. Ce
manteau-ld, qui doit être assorti chaque
robe, est un pea trop onéreux pour notre
époque de dures restrictions.

On tut préfère donc le manteou de lon-
gueur normale. Et t'on s'arrange même pour
que ce manteau serve l'après-midi pour les
visites et le soir sur la robe décolletée. Ceci'
évite l'achat d'un second vétement.

Bien entendu, il faut que le manteau en
question montre un beau tissu et une /açon
élégante. Il est généralement en velours.

Le jour, il est pourvu d'une doublure de
crêpe de Chtne assorti à la robe qu'il
accompagne le ptus souvent, Le soir, cette
doublure discrète fait place un revête-
ment intérieur de lamé qui étincelle. Et
voilà le vêtement « dans la note » d peu
de frais 1 Rappelez-vous, madame, ce pro-
cédé de doublures mobiles quand vous com-
manderez votre prochain manteau.

LE HENNÉ NATUREL P
Quand vous voyez des fils d'argent parse-

mer en grand nombre volre chevelure, vous
vous dttea Je vais demander à mon coif-
feur de les faire disparaitre avec du henné
naturel ». Or, sachez que ceci est une illusion,
car le henné végétal produit uniquement une
nuance rouge carotte sur les cheveux blancs.
La catapiasme qu'on vous applique est com-
posé de produits chimiques possédant des
propriétés colorantes. Sachant cela, n'hésitez
pas à adopter une teinture qui ne prétend
pas être composée de végétaux, mais qui
possède des qualités réelles et rendra à vos
cheveux leur teinte naturelle et permettra
ensuite l'ondulation permanente.

Nous voulons parler de l'Inecto Rapid.
Tous les coiffeurs modernes l'utilisent de-
mandez-leur de vous en faire une applica-
tion ou, si voui le préférez, demandez
d'abord une brochure explicative aux Labo-
ratoires Inecto (Rayon PP), 50, avenue de
Tohio, Paris.

Petits Conseils'

Aimez-vous la dentelle ocrée ? On conti-
nue de l'employer abondamment sur la très
belle lingerie. Elle s'incruste dans le crêpe
de Chine, dans le voile triple ou dans le
simple et charmant linon. Quelle que soit
la teinte de la par,ure, elle conserve son ton

L'électrolyse permet de débarrasser défi-
nitivemenl les femmes des duvets super/lus
qui les affligent. Mais on ne peut s'appli-
quer ce traitement à soi-même. Lea appareils
coilteux doivent dire maniés par des spé-
cialistes et des spécialistes très habites. Car
certaines coquettes ont été défigurées lit-
téralement par l'étectroiyse maladroitement
pratiquée.

Tous les Instituts de beauté en font
l'application, et aussi, je pense, quelques
hygiénistes bien installés. Il y a aussi des
médecins et spécialistes qui l'utilisent.

Le tapis en caoutchouc'
souple, silencieux, hygiénique, s'impose
dans les chambres d'enfants, vestibules,
salles de bains. S'adresserà M. Chollet, agent
de. manufacture, rue Carcel, Paris-XV.

vu du ce: et des revers
très masculins dont il.
est permis de redouter
un brin la sécheresse,
reçoit, de ce frais chif-
fon, une exquise fémi-
nité et se fait pardon-
ner du même coup son
allure quelque peu gar-
çonnière. Une écfwrpe,
c'est peu de clwse, Mais
cela suffit pourtant à
attiédir un costume lé-
fier, un manteau dé-
pourru de fourrure, un
imperméabte ou uneerohe -manteau. Une
écharpe vous permet de
ne point montrer de
renard ou de cravate
en fourrure. Et, quand
elle est coquette et bien
choisie, votre éléganceperd rien'!

Bien entendu, U y a
dix, vingt, cent formu-
les d'éckarpes, Le plus
souvent, c'est le lonq
et étroit rectangle que
vous portez. Vous ai-
mez aussi la petite
écharpe en biats, léger
fichu d'une formee
commode et ultra-nou-
velle. Et le carré vous
séduit également, sur-
tout quand il vous offre
deux aspects différents
seion la façon dont
vous le pliez.

Pour l'instant, je vous
conseille, madame, la
léaère écharve de soie.

f QUAND ON EST PRATIQUE.
on s'efforce d'avoir le maxi-
mum de marchandise pour
le minimum de dépense.
C'est pourquoi les Filature^
de la Redoute ont ta clien-
tèle des femmes réfléchies,
qui préfèrent acheter leurs
laines l'usine même qve
chez des intermédiaires rui-
neux.

Elles ont ainsi des laines
de luxe, les plus jolies
qu'on puisée voir, les plus tièdes qu'on
puisse porter, pour un prix très raison-
nable. Du reste, Agnotaine, Silverlaine, Ted-
dylaine et autres spécialités des Filatures
de la Redoute sont désormais des laines
célèbres, dont une coquette ne sait plus
se passer.

Les ignorez-vous encore, madame ? Ecri-
vez aujourd'hui même auz Filatures de la
Redoute, qui vous feront gratuitement
l'envol d'échantillons et prix courant. Leur
adresse ? Roubaix, service 41.

CHARME ET BEAUTE
Vous aurez un teint de lis et de rose

grâce à la véritable Eau.de Ninon qui donne
au visage une fraîcheur et un velouté ravis-
sants. Un léger nuage de Duvet de Ninon,
poudre de riz d'une finesse exquise quoi-
que très adhérente, en complétera heureuse-
ment t'action et uatts préservera du contact
des impuretés de rair. Parfumeries Ninon
et Exotique, 31, rue du 4-Septembre, Paris.

POUR VOS POSTICHES
Adressez-vous à un spécialiste sérieux.

Nous vous recommandons les Postiches
Mollafd, 18, rue Crusse;, Paris {XI').
Métro Oberkampf. Article réclame. Che-
veux longs, francs. Cheveux courts,
235 francs. Catalogue franco.

SUR VOTRB TABLE
Dès qu'arrivent les yremiera froids, cer-

tains plats perdent de leur saveur durant
le trajet de la cuisine à la salle à manget'.
Et les plus susceptibles sont ordinairement,
les plus exguis les rôtis de gibier, par
exemple, redoutent particulièrement de serefroidir.

Pour éviter cet ennui, ayez sur la table
de la salle à manger un chauffe-plat élec-
trique. C'est là-dessus que vous découpe-
rez votre rôti. Grdce au petit appareil, plus
de sauces figées, plus de festins com-
promis 1

Et cela pour une petite dépense, car le
chauffe-plats électrique est d'un prix d'achat.
modéré et d'une consommation modeste.

CHAQUE FOIS.
que vous quittez vos souliers, madame, ne
manquez pas d'y glisser des tendeurs. Cette
simple précaution, assez facile t prendre,
vous conservera des chaussures en parfait
état.

On réussit ainsi à éviter la gerçure du
cuir, le frlpage, les craquelures. Lea sou-
tiers vernis eux-mêmes, si délicats cepen-
dant, peuvent être prolongés par l'usage
réguifer des tendeurs.

Le tendeur de bois conte peu de chose et
s'adapte à toutes fes chaussures. Le ten-
deur d'acier est plus cher, mais parfait.

Marie-Louise. Frottez votre fourrure,
afin de la dégraisser. avec de la sciure
/l'acajou. Puis, battez-la avec une fine
baguette, brossez-la avec vigueur (une
brosse de chiendent convient bien cet
usage) et exposez-la à l'air pendant une ou
deux nuits.

La magnésie calcinée peut être substituée à
la sciure d.'acajou. Elle donne également de
bons résultats.

On porte beaucoup, cet automne, au Bois,
le paletot trois-quarts en poulain, aussi
souple qu'un manteau d'étoffe.

La petite robe de lainage ou de soie
s'nrne volontiers de motifs en tresses
cirées, garniture jolie et sans prétention.

Les volants posés en diagonale sur les
côtés et plongeant en arrière garnissent
très joliment les robes de foulard et de
crépe.

On les verra souvent sur les robes
d'hiver en velours chiffon.

(Communique).

LA MAISON CI-CONTRE
composée de 1 salla & manger de 3x3,
a chambresde 3x3,1 1 entrée, 1 cuisine,
1 w.-c,peinture, vitrerie,parquetchîne,
est vendue ^l'^SSSÏÏT"
29.500 francs

par les
CHARPENTIERS PARISIENS

CONSTRUCTEURS
131, rue de Picpus,à PARIS

SAMB B'EirrAMTg
Prend. nv.-né, r. par m. Mme Leduigou,
27, r. de l'Abreuvoir, Chanteloup (S.-et-0.).
Nourrice en rfrïrle dem. nourris. tte âge, écr.
Dorso, ail, de la Source, Aulnay-s.-Bois S.-O.

OTWIB8 D'BMrLO:g

Emballeur paquets, p. travail pr. Parmentier,
Durand, 20, r. Salnt-Fargeau.

Jeunes filles début. pour commerce, H-lt> a.,
à 15 fr. par jour. Revel, 25, r. Cléry.

De suite, j. h. ou j. f. pour garder bureau,
téléph. Pour. contin. trav. écritures ou cout.
Ec. réf. et prêt. Thibierge. 70, r. de l'Aqueduc
On dem. employés sérieux connais. transp.
intern. pref. con. allemand. Adres. réf. écrit

Sobenker, bd Strasbourg, Parls.
Demande gardien-pointeau, célibat., couch.,
usine. Sérieus. rétér. exig. Ecr. sans timbre

p. rép. M. Legrand AB P. 0. P.,
88, bout. St-Michel. Indiq. prêtent.

On dem. de suite: Bonne stèno-dact. Un em-
balleur. Tricotage. 67, rue de Neuilly, Clichy.
On dem. un apprenti pâtissier. Lecocq Ed.,

5, rue Dallly, St-Cloud (Seine-et-01 se).
Livreur trl~BÔiriang'ërïé~92. r. -Richelieu.

On dem. jeunes gens 15 à 18 ans, bons salair.
Appert, 34, r. des Chasses, Clichy, Seine.
Onliëïnaïrdi~lnân~o}ûvrës~fôFuïxes,18 ans, au

minimum, 167, quat d'Issy, à Issy.
On dem. jeunes filles trav. facile.

M. Fiasse. 15, rue Lasson,^12«).
Ouvrières, 16 ans p. manutention facile.

Chocolaterie, 125, rue de la Chapelle.

13, rue Cour-des-Noues
Agents tëcbnlq. p. service avancera, à la
product. *Magasin. sacb. ten. fiches stock.
Télépn. Grammont, 11, r. Raspall, Malakotf.
On dem. pour banlieue Paris. m«n. sérieux,
homme toutes mains, femme cuis., b. tout
faire. S'a<lr.: Frémont, 55, r. Varenne. Paris.
Dame seule et libre a5 A 40 ans est deman-
dée chez cotfftn. pour soins du ménage. Vie
familiale demeure. Pers. de confiance. Se
présenter Couthler, 70, r. François-Miron,
DAMES distinguées, sans connaissânces spé-
ciales, demandées par grosse llrme fran-
çaise. Travail très bien rétribué. Se pré-

senteir S. E. V" 22, rue de Douai.
OUVRIERS, OUVRIERES OFFICE CHOCOLA-
TIERES DEMANDES Confiserie DEBOYRIE,

37, boulev. Saint-Denis, COURBEVOIE.
J. toi début trav. bur. S. D. 134 r. Turenne..
On dem. 1 J. nom. ou J. fltle pour manu-
tent. maroquinerie. lanez, 9 ter, r. AUbony.
jnê h~i5/Ï6 ans présënFé^pir pârënti
demandé pour travail bureau et courses.

ROGER BOUVARD, J6, place Vendôme.
Garçon de bureau, référ. sér. exig.

Ecr. Cie Assurances, il, r. du 4-Septembre.
On dem. femmes p. travail de manutention.

S'adres. Avionine, 50, r. du Bois, Cllchy.
On demande apprenti mécanicien dentiste,

rue d'Orsel.
Jeune début. confect. hom. AUX DEUX

VILLAGEOIS, 36, rue Montorgueil.
Demande apprenti charcutier, nourri, cou-

cué, payé de suite. VANNIER. 52, rue
Edouard-Vaillant, Levallois-Perret.

usine Loiret demande bon conducteur trac-
teur Fordson. Logement gratuit assuré.

Ecrire awec références 0 38 Petit Parisien.
Pâtisserie Clément, 12, r. t-Elienne, Meaux,'
S.-et-M., dem. un apprenti de 14 ans, nourri,
couc., gag, suite. Sa présenter ou écrire.
On dem. gardiens de nuit p. chantiers. Se

prés. ev. réf., 2, r. Julienne-13'.
On dem. chauffeurs poids lourds. Se prés.
Garage nubonnet, 45, r. du Chevaleret-1 3».
Hospice de Meaux dem. infirmière maternité,

250 francs et garçons, de salle 125.
On dem. ouvrier chocolatier, broyeur-dres-

seur, bonbonneuses, mouleuses, chocolat
Prévost, r. 'Billancourt, Boulogne.

Frangèlise3, fésïHë. Ecr. B. 54 P. Parisien.
On dëm. ouvrleFës^d'usine~de~~Ï6~â~30 ans^
Emploi stable. Rafl". Say, 123, bd de la Gare.

Se présenter le matin à 7 h.
On demande garçons de magasin, sTa30 ans,
pour manutention, courses et emballages.

NI. Thécy, 6, rue Pierre-Sarrazin.
On deur, j. f. 13 à ails. Trav. fac. assuré

tte l'année. Réfectoire pr déj. Se près.
83, bd Exelmans, Paris, samedi excepté.

ÔrTdem. hom. eidam. habtl..le 18-19-2&-10-11'
p. écrit. à tre chez sol. Se pr. av. quitt. loy.
Marchon, 36, r. du Chemin-Vert, M- Rich.-Len.

Recherchons employé aux écritures libéré
service militaire et ayant si possible connais.

mécanique. Ecrire ou se présenter
avec références. SIÎLZER,

quai de Saint-Uuen, à
On dem. un oïïvr.~ confiseur prTglapâgë fruits.

S'adr. r. l'Ourcq, Paris.
Félix Potin, 85, r. l'Ourcq (métro Crimée),
emb. femmes et Jnes tilles pr. travail facile.
d'embal. et manutent. Possibilité d'avant.

divers. Réfect. et repas prix modéré.
Trav. à la Journée ou après-midi seulem.

Embauc. Il 7 h. et 13 Il.
Dem. !• J. ouvrières et j. «fies trav, facile.

Apprentis mécaniciens.
S* mali» p, bUout.fant., 5, r. Marooftes-

Ouvrière bandagiste il façon pour palotes.
Ecr. Daniel, 180, avenue du Maine, Parla.

LaSucrerie de Brieuon (Yonne), dem. de
suite un cuiseur connaissant bien son métier.

On demande des mécaniciennes au moteur îf.
vêtements caoutchruic et trench-coat.
Hudor, 9, rue Frédéric-Lemaltre-20«.

Plombiers gaz périmètre.
Société d'Eclairage, 49, rue d'Avron.

Dem. monteurs électriciens, bien rétribué.
Martin, 33, rue de Se présenter.

BtrUEATTH: PB PI.ACEMEMT
OÎûd^mTjËÙNËs~FiiLES~sér. pour~apprendre
commerce, crémerie, alimentation, ainsi que
J. gens 14 il 17 ans p. livraisons.Logès, nour-
ris. Bien payés. Ayrault, 1, r. Française.
Bne 2 t. fre début., cuis., rem. de en., mén.

Maison Clavlère, 5, r. Réaumiar, plac. fem. de
en., culs., bon. a t. f. Mals. conf. Arch. 67-16.
Nombr. places bonnes à tt. f., cuisin. Atr.

Malesherbes, 20, r. Phalsbourg,
Métro Malesherbes ou Monceau.

DEMANDES PB REPBESEHTAITTS"
iïïiportante aime aveyronnalse

recherche représentants sérieux et bien
introduits pour cèpes au naturel, champi-
gnons et morilles secs, jambons, saucis-

sons pur porc et toutes salaisons.
Ecrire Agence Havas n- 20.840, Montpellier

qui transmettra.
Messieurs, présentation et éducation part,
sont demandées par firme franc, pour lancer
nouvel appareil. Travail tr. bien rétribué

avec possibilité de se créer situation.
Se présenter S. E. y., 22, rue de Douât

COraS ET I.BÇOIT3
Apprenez coiffure, taille, ond., man., barbe,
plis, cours J. et S. Jacques, 16, r. Pyramides.

En 2 mois, coiffure, massage, manucuré.
Cours prof., 67, bd Beaumarchais (20* ann.).
COIFFURE, mas., man., cours jour et soir.

Essaims gratuits, 20, rue Réaumur. Paris.
EITSEiaiTEMEirT~APTOMOBH.B

Nord-Est Ecole d'auto, 210, r. Lafayette, for-
fait sur Citroën et Renault, Nord 54-07.

BASTILLE ECOLE = AUTO
16, bd Beaumarchais. Roq.

AGENCE RENAULT. FORFAIT SUR CAMION.
Hota, Citroën C.-4, Cabriolet B. 14, Renault.

avenue

84, r. de l'Aqueduc.A
Touriste. francs.Camion. francs.

francs.
Papiers-Taxi. 50 francs.
Leçons privées. 15 francs.

COURS MECANIQUE GRATUIT.

Gr. récomp. p. chambre vide. P. Parisien 0 41
Forte récompense qui me procurera une
chambre ou log. non meublé, rive droite. Ec.

Mlle Andrée, 35, rue Girardot, Bagnolet.
1.000 fr. réc. pr. appart. 3 p. culs., loyer

ma*. 5.000 fr., sans reprise. Ecrire
Kechilava, 19, rue du Gros-Caillou, Paris.

Offre»
Ch. m. ind. ch. cI. p. M. seul, 59, r. Blanche
Pour cause de départ, appartement, installa-

tlon moderne, Fontenay-sous-Bois.Ecr.
Mme Rlbes, 92, av. Victor-Hugo,

Fonten ay- s. -Bois, Tram. 118, arrétBon Vivant
1 en. 550, i p. c7S90,~2 C. "i.îOorspTc!

2.400. 0. P. I., 55, fg Montmartre.
ST~a.pp~ïôg. pav. Plîîls7liinï."9OÔ~à~27.OO0.

S'adr., 27, r. Paradis, Pr. 38-21.
Libre janv. pr. gare Nord, bout., arr. boutiq.
s.-sol, 156 m. pos. agr. conv. restaur. ou aut.
comm. lnt. s'abst. Engerand-Formagne,36, r.Montage. Se prés. 9 h., Il b. Elys. 38-54.

MCtM
XX- arr. a louer 15.000 avec bail, sans repr.

boutique, bel atelier, appartement,
libre suite. S'adresser,

113, r. Lerourbe.
Locaux reliés à voie rerrée sont dem. suit?,
superf. couverte, 1.500 m. location av. bail,

Ecr. Godet, 180, r. Tolbiac, Paris.
ACHATS et YBUTTBS de PROPRIETES
Ferté-Giue. M. lib. 9 p., J., e., g., el. pos. gar
a m. y.. 65.000. Lahaye. Hciill-en-Brle(S. -M.)

Résr. Melun prop. 4 bel. p., cave, eau. élect.
magn. jard. av. fr. plein rapport, 2.000 mq.
Px Maire 1, bd Voltaire, Paris (enff.)
Diderot, bonne.petite maison. Rev. 27.000. Px

215.000. Jacll. Pecnard. r. Richelieu.
bcCAsfoMB

Occasions, armoires normandes et bonne-
tieres, moins chêrps qu'à la campagne.

Galerte de l'Etabli. 93, r. Ae Grenelle.
BECnERCHBS PRIVEES

ejfjjW Mp^EsT- ïnsp7Ënq.avTmariag. Rech.
OW1U»A4-JC\ Filature 40 fr. Paiem. apr.,
5, r. Etienne-Marcel, Ouv. 8 a 20. Louv. 7l-g7.

i«r« la suite, £0g« •“

Fonds de Commerce
et Industries

AVEC 8.000 SEULEMENT. CAUSÉ" MALADIE
Fab. Layettes-Chap. enf. Rap. 21.000, pt. dbl.
OFFICE PARISIEN, 109, faubg St-Deni», 2 à 6.
Cordonnerie. B. 9. L. 2.000rAlî. i.2Ô0."P 15.000

Logé. DEPUISET, bd Sébastopol.
POUR AGRICULTEUR

Belle affaire Transport, occupant 19 bx chev.,

6 p. Poss. faire entrepôt. Vsud. dés. céd av.
80.000. EST-OFFICE, 16, bd de Strasbourg,
Couleurs. Belle affaire p. peintre.-Loyri.200,5 5 pees. Bénéfice actuel 30,000 à augm Avec

S5.000. 'TAHOy, 67, bd Beaumarchais.

Admirablement située.
L Rec. 65.000. B. 10 ans à 2.800. 4 p. 2 b. vitr.
Av. 12.000. Foyer Commercial, 46, r. Bondy.
Unique. Avec 15.000. BellTlrèTntureYie^LlngTS. gde avenue import, banlieue. Coquette
boutique 5X6. Agcncem. mod. Tenu dep. 6 a.
Aff. 60.000. Beau logt. Loy. 15.000. Voir urg.

EU BEAU, 132, rue de Rivoli.
Mercerie, etc. Occ. uniq. Av. 6.000 ~cpt". Quart!ouv. Logé. Tj. y PARANS, r. Archives
Ling.-Merc. B. 8 à 1.100. B. logé. Aff.Av. 10.000. LIDRET, rue Montmartre.
Dap.-Mere. Log. 3 p. 28U.OÛ0 d'aff. Occasion.

45.000. HUON, 28, rue Mont.martre..
Pip.-Merc. pr. marché. Log. 2 p. Aff. 80.000.B. occ. Av. 15.000. HUON, 28, r.JIojitmartre.
Ppet.-Merc. Av. 3 p. Rue pass. AIT." 68.000'.Av. 12.000. Aut. baml. imméd. Aff. îoo.OOO.

4 VALADE, l05, bd Magenta.
I ibrairie-Pap.-Banl. AIT 250.000. Av.Lj^jnénage.jrrémolière, 11 bis, r. Drouot.
Bonn.-Mëro.L. 2.5O0rB~8 8 a. Logé. Aff. 70.000.

Av. 15.000. Ronard, 35, r. du Renard, H. V.
apet.-Bonn. pr. marché. B. 10. 3 p. Départ

Av. 12.000. MOINDRE, 17, rue des Archives.
'Teinturerie bien située. Affaire à remonter1 av. DUTRON. 34, av. des Gobelins.

HOTES8

aOTBIiS-YIgS
A PROFITER. OCCASION~UHIQUE

Hôtel-Calé-Btll. Face gare A'ormandie. 100 k.
Paris. 19 n°s toujours loués. Chiff. aR, gar.

B. nouv. 9 a. L. 3.000. Gde dép. B^lle
salle café, gde terras. Aff. tenue dep. 20 a.
Un peu délaissé, peut faire b. mieux. A oN,
av. 35.000. Urg. YEUTEY et Cie, Vins en gros,

29, rue du Pont-Neuf, qui alds.
HATE1! République, 34 n« confort. Rapp.HOTEL 150.000, avec comptant.IiriA||AW Bail 15 ans. Loyer normal.J/llUllU I 38 bis, avenue de la République
Hôtel-Calé. Entouré grandes usines. Vena.

propr. fera bail à volonté. 14 n°* rapp.
30.000. Jardin, remise, garage. Recette

Armoire* à glace. Immeuble neuf.
Agé, se retire. Avec 40.000.

LACOMBE, 48, boulevard Sèbastopol.

Dép., Jard., 4 b. salles, mobll. parf. état.
AIT. 100.000 dont 65.000 buv. prouvé. Vend. à

gros bénét. Px 55.000, à débat., facilités.
Magnier-Thnilliez,Vins gros, r. Condorcet

HOTEL-CAFE, 15 !T~~
Plein centre grande ville Sud de Paris.
Affaires 210.000. Bail 15 ans. Loyer 1.800.
Grand logem. Excellente affaire. Tenu 12 a.

Px total 70.000. Avec grande facilité.
Voir DUPONT, 78, rue de Rivoli.

VOILA UNE AFFAIRE
Hôtel-Vins, 15 n»«, rapport. 21.000 francs.

Débit 300 fr. Lover 4.000. Bail 12 ans.
A ENLEVER AVEC FRANCS'

MOREL, 23, r. dn Château-d'Eau. J5otz._26-21.
BitTvïnirB. ~5~n°». Dén. net
Av. 25.000. Bret, bd Wallace, Puteaux.

AZ.nCBirTATlOlif-CAPBS-VIÏfS

cpt. Neuve-Eglise, 100, bd SébastopoL
CAS FORCE MAJEURE

Obligee céder sup. Crémerie. Install. marbre
et glaces.Fait moyenne de 700, à doubler.

B. 1942. Petit loyer. 2 p. cuis. A enlev. avant
25 du mo's pour 45.000. On traite avec 10.000.
AGNUS PERE, rue Coqnllllère (Halles).

villag. Normand Bon b. Loy. 1.000. AIT.
150.000. Tab. 20.000. B. logé. 4 sal., cour, Jar-
din. Cabin. tél. rap. 700. Affaire eare à pren-

dre en conftance, Prix 45.000, facilités.
Magnier-Thuilliez.Vins gros, r. Gon flore et

A SAISIR, MALADIE
Epicerie -Buvette, gde rconce Porte Pqre
2 bout. 3 pièce? log. Bail 11 a. Loy. 1.200.

Attatres facile plus de 700. Avec
DU PLESSIS, 13, r. Chateau-fl'Eau, Paris-10-
te donne boutiques ttes installées avec beau

log., pet. loy. à' personnes sér. ayant réf.
et !tarant. pour créer Dépots-Vins ou autre
comm. Maith. fourn. à créd. Ss interm. Vr

ensenib.-rOURMEMT,i, x. Bajraxd, Colom&ej,

Gravumeiu malade, je cède mon Alimentât*Vins à emp. B. 15 a. Logt 3 P. Aff. 700 par,
Av. 10. iw. Bergeronneau, tg Montmartr».
OCCASION EXCEPTIONNELLE AVEC 15.
Dépôt-Vins. Situation unique, près usine M
marché, sur carref. B. logé. Cnif. d'aff. $

doubler. Urgent. Voir

se désac. met. en gér. ou vente Vias-Llgn,Alim. Rec. gar. L. 2.000. Accept. peu gaE
m. £>il_r_s.j_s SAINMART, 95, Ig st-MartSt

part. état. Lagt personn. 2 p. cuis. B. S ans.
1/2. Loyer 4.000. Affaires 800 par jour. OgA

traiterait méme avec 30.000. EU BEAU.
i32, rue de Rivoli. Métro Châtelet

U. Caves Beaujolaises, rue Saint-Martin
On dem. ménages p. repr. ou gérer DépôtCVins, Hôtels, Bars, Rest. ou Tabac. Bellesit. Mise au cour. et aM? assi"\ Hffér. e)
gar. e.tig. Voir Ets LOUINET, r. Bretagne.

AVEC 8.000 COMPTANT

Eplc.-Vins. Centre. Log. 2 p. An". 300 p. Joui;
Voir suite HUON, rue Montmartre^

Epicerie angle. Carrer. tr. commerç. Fait
E Hail 10 a. 2.2O0. B. logé. AJT. rare p. méni
Ft 12.000. Ruche Commerciale, 10, r. Blanche.
"CAVËsTSÂiNT-MAX^THÂLLESCENTRALES)

Demande ménages jeunes, actifs, p. Aliment.
Si pas du métier mcttrfi au cour. Logé Vr oïl
écr. Serv. Personnel, St-Max, r. Pt-Nen<
noissonneriêi bien sit! Bë'l~instal. TrâvâH
[ forcé. Av. FRONT OU, Si. r. Rivoli^

BAR-LIOUORISTE
Centre banlieue. Bail 12 ans. Loysr 2 0Q&
AfT. prouvées 210 par jour. Cause intimé,

té en liquidat. recherche 4 ménag. sér. Puprendre suite Dépôt de vins lux. Trés bnè
et très bel. aIT. Voir suite liquldat. MEUTE%
et Cie, 29, rue du Pont-Neuf, près samarti^

BAR REPUBLIQUE
Rec. 400 p. J. B. 9 a. L. L. 3 p. A en!,
av. 40.000. FRANQUES, 50, bd Magenta, PartiTCSil APRES DECES
Eplc.-Buvette gde lie. Tenue 5 ans.. 2 bout*
lion bail. Loy. 1.500. 3 pièces. Fait actuel..
iement 300 par jour, presque tout comptoir*
Veuve ne peut tenir. Magnifique occasion^

Hlfl Avec 15.000 fr.LllL 359, rue Saint-Martin, 359.
épôt~Vins-Ëpicëriê!A~~céder ~~diréctein«n4

D sans intermédialr. 500 fr. p. jour. 45.OOO4
Facilités. GUILLAMAUD, 7, rne Poncelet.

vol. L. 900, log. 5 p. Jard. Aff. 90.000 buv.<
20.000 épie., 36.000 tab. Px tot. 38.000. G fac4
PARIS-PROVINCE, 50, fg Saint-Martin.
Café-Eplc. de campagne, seul ds village, av,,1 hect. verger. Conv. p. élevage. B. 8 a. L,
800. Au* 73.000, 2/3 biiv. Px tot. Vi et.
PARIS-PROVINCE, 50, ig Saint-Martin, M.

SITUATIONS INTÉRESSÉES
IWouvefle affaire. Demande 'CoUaborïteUB
11 industrie et commerce. Doit avoir réta^

.Ne gène ?n rien occupation actuelle.
INTERIMEZ, 7, rue de Metz, Parts.

CAPITAUX
ACHAT CHER BILLETS FORDS

Prêt A Fonctionn. VALET, 31, rL Jit^Laïarfc

le jour même^TUF_80, *lg St-Denls._M° EstD'DPTC" à Commerçants gênésiIndustriels, sur nantissent., signai
En 48 h. a propriétaires av. ou sans hyp<Wj«
BERTHELOT, 83 bis, r. Lafayette. Trud. 46-S">

CAPITAUX DE SDITE
Sur Immeubles et bonnes garanties.

NOËL, 24, r. Fanbg-Polssonnlère mm.T
PRETS

Immeubles, Propriétés, Pavillons.
Achat très cher Billets de Fonds.
Etudes et déplacements sans frais.

OFF. Commercial, 2, bd Rochechouart. a 6,
PRETE sur NANTISSEMENT, Escompta.
Billets fonds. Renseignements gratuits.

GRENIER, 17, r^ Château-d'Ean. 14 18 et
PRETSTlMMED. A FONCTIONNAIRES. MeiS
cond. BOTER, M, r. Chateau-d'Ean(2« «t_
Prêts
Prêts à Commerçants. Hypothèq. Sncoes»,

Billets fonds. MAYERAS, bd Strasbourg
Prêt' inun. a Fonct. Discret. Biot, 2,
Prêts imm. Fonot. N0EL,~4, Tbd St-Mirtlq

Lire page 5
la auite de* FONDS DE COMMERCE

LE MIROIR
DES SPORTS-

La plu belle revue sportive ilUttri*

Attrayante, Vivante 1

EN VENTE PARTOUT U atmin » h-, 75



Débouchez votre nez
Lorsque la respiration est rendue diffi-cile, par la présence dans le nez de végé-

tations, de polypes, par un rhume de cer.veau chronique, un catarrhe nasal, etc.,les poumons et l'appareil respiratoire tout.entier, ainsi que :es dérivations, en souf-frent terriblement car la quantité d'air
absorbée est insuffisante. Si la respira-
tion se fait mal, la purification du sangpar l'ocygène de l'air, dans les alvéoles
pulmonaires, est incomplète et l'ores-nisme, mal nourri par un sang mal puriTié
ne tarde pas dépérir. 11 en résulte queles affections nasales ne doivent pas êtreconsidérées comme des affections lo?al#s,
mais bien comme des maladies générales
de t'organisme tout entier et doivent être
soignées avec énergie. La santé dépend
donc avant tout du bon état et du bon fonc
Uonrvement du nez, porte d'entrée des
poumons et aussi? de nombreuses maladies.

La respiration a une importance capi-
tale pufeque la santé. la vie même en

dépendent; elle ne doit cas être vicîée à
^origine. C'est toute l'évidence même.

Débouchez donc votre nez et celui de
vos enfants en glissant dans chaque narine
gros comme un poi, de Nazinette, nouveauet merveilleux baume nasal, et la face de
votre vie sera complètement changée.

Du seul fait que vous ne respirerez
plus par la bouche l'air n'arrivera plus
au contact de la gorge et des bronches 3ec,froid et non dépouillé de ses poussières
et microbes, mais, au contraire, il fera,
dans la nez, son trajet normal long et
coudé a plusieurs reprises, y sera ré-
chauffé. humidifié, filtré il y perdra les
poussières irritantes et les dangereux
microbes qu'il tient toujours en suspen-sion et qui' seront englués, tués, évacués
grâce à Nazinette. Ainsi la santé et la force
pénétreront en vous, et vos enfants, anlieu de rester de petits êtres chétifs et ma-lingres, pousseront comme des cùampl-
anona. Nazinette fait respirer et vivre.

AMATEURS DE 1 • tJ« T«
Mardi 22 octobre.

LES PRINCIPALES
EMISSIONS FRANÇAISES

Poste du « PETIT PARISIEN »
(329 m. • 0 kw 500)

sa n. 15, émission de photographies

W h. 45, disques, causerte et tnformatiooi,
21 heures, concert avec le concours de

MUe Marie-Thérèse Gauley, de l'Opéra-
Comlque, dans Fi donc l'espiègle 1 La Pou.
pée s'endort (Moussorgrsky); Le secret
(Fauré), et de M. Rousseau, de l'Opéra-
Comique, dans Ode au printemps (Schu-
bert); S'il est un charmant gazon (Franck);
Quaad ma vieille mère m'epprenait (Dvorak).

Ouverture du Carnaval romain (Berlioz).
Huit chant: populaires russes (Lladow); Pre-
mière partie de la Symphonie en r6 mineur
(César Krsnck) Quintette des truites (Schu-
bert) Deuxième Suite d'orchestre (Gul-
raud) Chants russes du Concerto (Lalo),
pour violoncelle et orchestre (M. Marneff,
violoncelle solo de l'Opéra) Rapsodie
slave nf t (DvoraiO Pary«atl», ballet
(Salnt-Saens).

I1ADIO- PARIS m.). 12 h. se,!Mireille, ouverture (Gounod) le Sommeil
de ïEulant Jésus (Biissen Mal (llalin)
Joyeuse Marche (Cbabrler) Carmen (Bizet)

(Weber) Petrouchka (SIri.
wlnsky) Murmures de fleurs (F. de ilion)
Rose-Mousse (Bosc) l'Abeille (Schubert)
Berceuse (Faure) la T'oses (Pucclni) J'or-tunlo (Messager).

15 h. 45, Ouverture de Cotillon lit (H. Ca.sadesiis» Concerto (Beethoven) Jota(K. Cools) Prélude en si bémol mineur(H. Défasse) Petit Caprice (A. Lachaume)l'Heure bleue (J.-M. Zoubaloff); Elérrie(0. Fauré) le Rouet (Hollmann) lltya(Louis Ganne).
18 h. 35, l'm luoking (or two to kisa myearet away (Rose Warren); Je l'aime encore(J. llousseau et R. Phlllppon) le Talisman

(Darrtany) Cavatterta rusticana (Mascagnl);les Deux Pigeons (A. Messager) Louise (G.Charpentier) Plaisir d'amour (Martini); Çan'est pas fini (Jean Lenoir) Itose-Marie (il.Frlml).
20 h. 35, l'Attaque du moulin (Bruneau).
TOUR EIFFEL (1.445 m. 8). 17 h 45journal parle. 19 h. 20, concert.
PAI11S P. T. T. (447 m.). 12 Il. 20,Si capeo, marchr (Pérora) Ay Ay (Valalre);

la Tosca (Pucclril) Sontle lointain (Glllet)
C'était un rêve (Maquis)Chanson de l'adieu
(Tostl) 0 Tmiagra (Soider-Halet) Séré-
nade idylle (Fusté) Cordoba de Sobano
(Salabert).

14 h., Trio en ut mineur (Lalo); Fantal.
sic sur Faust (Gounoii) Vénus et Adonis
(A. Georges) Marine, chant breton (Lalo)
Scherzo (Moussoi'irsky).

h. 30, théâtre des Arts audltlon deI Imprudente, comédie en un acte d'Edmond
Sée Ouverture de Vnnfred l'Anachorète
le Bouquet de jasmin; Concerto: les Amours
du poêle Troisième Trio Rêverie le Car-
naval de Vienne A ma fiancée: Tarde
encore. cruel pilote Symphonie (Schu-
mann).

RADIO-VITUS (310 m.). 19 h. 30,
concert.

HAOIO-TOL'LOUSE (38f m.). 13 Il.,
chansonnettes.

18 h., danses.
h. 30, concert.

19 h., les Clochettes de ne (pressel)
Santiago (Corbln) Menuet (Purcell) le
Moment musical (Schubert).

h. 30. danses.
20 h. 15, fragments d'opéras-comiques;

Paillasse (Leoncavallo, la Basoche (blessa-
g-en Thaïs (Massenel) Roméo et Juliette
(Gounod) le Barbier de Sévilte (Rossinl)

(Dunkler) Sérénade espagnole (Ulazou-
now) la cantilène (Ganne) Tarentelle
(Popper) Dolly, Après un rêve (Fauré)
Danse espagnole (Granados) Intermezzo
(Lalo) Menuet (Mozart) Toccata (Fresco-bïldl) ta Fille (La Fontaine) le Village
(Frémlne) le Chat et le Vieux Rat (La Fon.
talne) l'Alliance (Bataille) l'Ours (Ed.Rostand) Lento (Chopin) Hérodiade (Mas-
Benet) Sonate, largo, Nocturne (Chopin)
les Mattres chanteurs (Wag-ner) nondeau
(BOccherlnl) Aria (tl'Ambrosio) Chant dusoir (Schumann) Chanson du printemps
(Mendetssohn) Rêverie (Schumann).

..ET ETRANGERES
LONDRES (356 m.) DAVEYTRY m )

12 h., orgue Prélude et fugue en do;la Passion selon saint Jean, air (Bach) Cho-rale n- 9 en si mineur (Franck) TroisièmeSymphonie intermezzo ( Vlcrnel Reined'Israël (Barry) Lohengrin (Wagner).
19 Ir. 45, les Maîtres chanteurs, séjec.

tlon (Wagner) iphigéme en dulide lGluck):
Armez-vous d'un noble courage Hommes
des champs (Huches) Fête aux lanternes
(Bantoci) l'Enfant indocile (Stanford);
Sur les alles du chant (Menuelssohn) Clo-
che du soir (Blill); Soir d'aulvmne 'Douste)-
Valse n" 5 (Chopin) le Plus beau desarbres (Somerwell); la Guirlande dea amou.reux; Love is a bable (Parry) Ballade
(Moussorg-sky) Suite de danses (O'Nelll)0 nuit aimable (landon Ronald) la Ber-
gère et beau Brocade (Philips) Drink to
me only (adapt. Newton) Il waa a lover
and hts lass (Wallhen) Danseur en rouge(Besly).

16 le Sérail (Mozart) Uevenez (Dow-
lancl) On 10 bed, weet Mnse (R. Jones)
PhylUs était une jolie fille (Gllfs Earl)
When daisies pied (Arne) le Géant égoïste
(Eric Coates) Rêverie (Dunkler) ijumo-
rexque (Kquire) Rom» (Blzet) Avec unnénuphar (Grleg) Berceuse (Mozart): Cftan-
son du berger (Elgar) le Rêve du poète
(Mac Dowell) Skipton P.lg, Morris dance
(Holllday) nomunce op. 2 n' 3 (Tcherek-
nyev) Danse humoristique (Beuklnik); Se-
conde Suite de Par aynt (Grieg).

19 h.. Bgmont (Beethoven) Rêve d'amour
',U?zi> Anilantinn (Martini); Uallamzo Ba-lalnn (Hubay) < Carmen, fantaUle (Btiet)
Talitnaux des bois, suite (Flelrlier).

20 h., rêcilal de piano Suite française en
toi (Bach) Sonate en ré op. 10 n- 3 (Beet-
boven).

20 h. 30, le Secret de Suzanne, ouverture(Wolff- Ferrari) la Veille de la Saint-Jean
(Mackensle) le Barbter de Sévitte la Ca-
lomnie (Rossini) Seconde Suite de vieillesdanses anglaises ;Lowen) Elégie (Mai«sc-
pet) Paix (Eric rage) la Magie de la pré-
sence (Qullter) Bois épais (Lulli)

22 h. 15, la Main du singe, trois scènes
(W. Jacobs).

UN ALIMENT DE CHOIX

Le PHOSCAO est l'aliment de choix ds tous
ceux qui ont besoinde matériauxneufsà la fois
légers et solides; des enfants dont l'organisme
est encore inachevéet desvieillards que mena-cent le ralentissement de la nutrition et la
déchéance sénile. Ce puissant reconstituant
fortifie les muscles et augmente la puissance
nerveuse. C'est l'aliment idéal des surmenés,
des anémiés, des convalescents, des adoles-
cents, des personnes âgéeset de tous ceux qui

digèrent difficilement.

Le plus exquis Le plus puissant
'des déjeuners des reconstituants

Le plus par fait régulateur
des fonctions digestivea

NVOI GRATUIT D'UNE BOITI.tOHANTH.LON
A. DARDANNE & Fils, Docteurs en Pharmacie
12, Rue de la Tour, des -Dames PARIS

MALADIES dela FEMME
LA MÉTRITE
Il y a une foule de malheureusesqui souffrent en tilenee,

les unes parce qu'elles n'osent pas se plaindre, les autres
parce qu'elles ignorentqu'il existe un remèdeà leurs maux.

CE SONT LES FEMMES ATTEINTES DE MÉTRITE
Celles-ci ont commencé par souffrir au moment des

malaises périodiques dcvenus irreguliers. Les Leucorrhées
et les Hémorragie» Ies ont épuisées. Elles ont été sujettes auxMaux d'estomac, Crampes, Aigreurs, Vomissements, auxMigraines, aux Idées noires. Elles ont ressenti des lancements
continuels dans le bas-ventre et comme un poids énorme qui
rendait la marchedifllcileeipénible.Pourcombattrela Métrlt*,
la femme doit faire un usage constant et régulier de laJOUVENCE oe L'ABBE SOURY

i|uj fait circuler le sang, décongestionnele» organes et le. cicatrise «ans qu'il ton

employée sans interruption jusqu'à complète divparition de toute douleur. Toutefemme soucieuse de se santé dot employer la JOUVENCE de L'ABBE SOURY à
'.iwJiPl''rv'1"es si elle veut éviter Mâtrita, Fibromes, Tumeurs, Varices,rnlébites, Hémorroïdes, Accidentsdu Retour d'Age, Chuleurs,Vapeurs, Etou(Tements,etc.
La JOUVENCEde L'A8BE SOURY,pripnréa lui laboratoire*Mao. DUMONTIKftà Bouen, se trouve dans toutes les Pharmacies. Le llacon 10 tr. 80 jlmpfit compta!,

Blan axlgar la varltabl» JOUVENCE da L'ABBÉ 8OVKYI
qui doit portar la portrait de t'Abbé SOURY at laaiqnatura Ma.- DUMONTIERan rouga. 1 1T0 PPAUCUN AUTRE PRODUIT NE PEUT lA REMPLACER

BEAU TERRAIN
muni tous aménag-emema Pour Loi j
Loucheur. Proche gare, cœur im-
portante localité, Ufne directe avecParu. Plus-value certaine PRIX
EXCEPTIONNEL. Conditions de paie-
ment. Plé, 3, square Maubeuge (coin

sa, rue de Maubeuge)

HERNIE

GRACE le nouvelle découverte de

U HERNIE infirmit*d»W«>««lwil!«conim.l»
""• monden Mtplue désormai» au'unvain

nu*. Sanctionné.oiSciellemcntpur le coroa médical
le 5 juillet lea nouveaux appireih laoi ressorl*

démvtrf. réaUwnl cluatle tout du prodige, et
procurent 6 tout ceu» Qui lu om adopté», la

malade. I, OIBFARITIONDELEURS MAUX
Adopter m iwnaui appareils de 1. BLASES

d'eu MiseraURnitivtmtalla banie
Essai sratuit 44, foule?. Sébastopoi PARIS

MM le* Jour» de i 12 h. et de 2 à 7 b.(Dimancheset fîtes de 0 I 12 b.)un Il trtiU de la Hsrnliurojé frueosur dimanfe
53 Oamuultzdue* pu«(aprarlaoe ZZS

«nue p île p tiq ne

dê liai. QT€=2
11 n'y

maux incurables, et 1» mede^ cine nerange pa* l'épilepsie parmi eux. Faite. con-fiance aux anciens remèdes; une ancienne
réputation e»t toujours sérieuse. DepuisSOans,

de mallieureux; il ne promet rien qu'il nepuisse réaliser. Essayez-le. Il combat: crises.
neurasthénie,hystérie, convulsions,danse do
SUGuy, et«. Demandez la brochure graUf La-
boratoiresFanyau, tt, rue CI. Lorraio fàlle.

POUROUOI ETES.VOUS

MARTYR D'UNE

MALADIE DE PEAU

Grattez-Tous, frottM-Tous et pattez et
frôliez encore jusquau jour où voue sere»
prêt a déchirer la peau brûlante de votre
corps, où vou. ne pourrez plus endurer cet
heures d'effroyables torture»,cet nuita t«r»
ribles d'âgonif sans aucun repos.

Alorsquelques goutte « du HEKEDED.D.D.
et ah! quel bonneux. U démangeaison et l'irri-
tation oui disparu commepar encbantement.
Enfin le repos t:n flacon tous le prouvera»

l.f RXMKDS D.D.D. Soulage, parce qu'il
pénètre dans les pores de la peau et annihila
complètement le* »prmc« du mal. Il est iuvi.
siblr après application. c'est un liquide, pu
une pommade, et ne salit pas It linge. L'ecze-
aia. i es dartres, lés ulcères, !« fralr. Ips croûtes,
es boutons et toutes autre» maladif s de la peatt
céderont aussitôt a te remède si calmant et
"afraichissanl.Acheter un llacon. aujourd'hui
•hr% rotre pharmacien Frs 4,30.

Scott, a8,r,



Pou la table appumsiMKHBK ai pays do

VOIX ENROUÉES

et eouvertes deviennent claires.
Les vieilles Toux cèdent rapide-
ment par l'usage de l'Elixir et du
Révulsif Dupeyroux. Le
DrDupeyroux,5, Square de Messine,5,
Paris, en envoie gratis et franco
sur demande un specimen avec mode
d'emploi. L'efficacité de ces médica-
ments est telle qu'on les continuera
après cet essai. Consul! gratuites
par correspondance. Consultation*
WU» te» jour» a©* fcrié», de a à 3 ho

VIN régi-?, tout compris. Ech. gTSt. oMlf III E. DELBOUHQ, N4HB0HHE.°f UU

L'AORIOULTURB NOUVILLI
le numéro i 75 centimes

LE MUSIPM9NE CONCERT

automattau* pour

AudHJoiud'«««»l gratuit
dan* tout* la Franc*

ratants k ruomt

A. ANGÉLIQUE
constructeur84,r.Jean-ArgeItès

JUVISY-AUlfcOIfeCE

PIANOS

PARIS, 9, Boulevard de Sôbastopol (angle Rue de Rivoli) PARISDES VÊTEMENTS CHIC ET D'USAGE"
VENDUS AUX PRIX DE FABRIQUE
LES SAMEDI 26, DIMANCHE 27 OCTOBRE ?“.&£

(Mise en Vente dès le JEUDI 24 OCTOBRE)
Magasins ouverts toute la Journ6e le DIMANCHE27 OCTOBRE etle VENDREDI 1"' NOVEMBRE (Jour de la Toussaint)

Envol franco dans toute la France continentale pour les achats da BO francs et au-dessus

COMMANDITES
Pour tous Apports de fonds, Ouvertures
de Crédit, Augmentation de Capital,
Employés intéressés,Prtts simples, etc.

Ecrivet-moi, Réponrf qratnile.
MAKFAWPARIS2- iBours.l

Les annonces pour l'Agriculture
Nouvellesont reçues: avenue des
Ch*mpi-EIyiées Bd des Italiens

HALLE AUX LAINES V^LS»™.
1 HALLE le AUX(il de nultbs «n

Expédition franco de port

et d'tmballaot

contre remboursement

Série Mixte

Laine grise 1*5 t55 165 180 225
Leiee blencbe 205 235 25S
Laine nin fup«rieor».. IBS 275 3OS
Lune blanche mpéneure 24S 23C{3Q5 4i>0 480 j

Laine blanche a# 10, rrio

Traversioa plumo coapon 4O| 5Oj 60 70

LEVADÉ,

^Dcn ITT <54« Bd MaaantaI Métro :Qara du Nor*
Dentier incassable fr. Sur or 4O0lrj
Bridge en or, ni plaque ni ventouse)
Opérationtan*aucunedouleurgaranti*

A TITRE DE RECLAME 1 A fr.
ou prix de la main-d'œuvre

noua livrons une montre pour

Enoot4oaire rtmbounement. Ecrire
Etaf'A. E. VICTOR. rw liikt. PUIS

A LA CAMPAGNE
Faites votre cuisine au BAS,
votre salle de bains au GAZ,
avec le petit Gazogène Pl6ret

Peu coûteux. Renseignement* gratuits,
Etabl. FIEBJET. Ballancourt <S.-et-O.).

Amuiant et instructif, pages, 60 H«*lmw

Paris, Hémery, tmpr.-gér., 18, rue d'Ei»»«Men«

prix courant de nos Matelas

largeur. P4




